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POURQUOI l\f' 1EN1 PARLE T ,O F PAS '?' 

_ Il m I a semblé jusqu I à prés ent que 1 1 ICEM é t ait u..11 mouvera.en t .· 
· coopérat,if_,.Chac;un a pportant aux autres le fruit de son travail, 
chàc,un, cherchant à s ou terür le cama.rade en difficulté. . . 

Cependant.,? j 1Jai t ou ;] o1_;,_rs 1 i imprA s::.; i orn d e me heurter à ;un mur 
quarrd je parle de s rn2uvai ses c: O:.} di t -L on s matérie11es de ma · 
cJ.asse. Indif'f érenc e •. .,impuissance~."' j e ne s a j_s ,, · 

Chacun,au mouv ement a l 1 ai:r dê venlr · puiser 1 au trésor ◊om­
mun, des idées nov.vrJlJ.espou.r :i.e ; · . r amener dans sa classe et fair e 
de ce lieu un endroit pa.radis::.aq_uo oü les enfants se .dév:eloppent 
dans l'harmonie to ·t;aJ.s . · . 

Je n'entends pl.u s pa r ler d epuis ~:-~. i'.'t l ongtemps )ni des effe c t .i.f' f_1 
ni. des locaux . · 

Dois-je croire que f:38 s ont 81iminés dl.l mouvement tous ceux qui 
ont compris qu ~e s s a ye r n otre p édagogie d~ns cer taines conditions 
de travaiJ_, étaJt pure :f olj_e , pure utopi e . Ce s eï1.sAignants sont s &­
ges. Ils ont bisn ra-_i_3on de n e pas :woù ::i_o j _:.c- . entendre parler de Cf:J fJ 
paradis ina 6oe s EJ5.hl ss e t de rn-~ pas cm1pabj_l j_s e r _ 

· · Moi je reste encûl'8•~mB,l,g-ri ·to·u.t ·-• ca:r' d e:puj_ e s :L longtemps que 
j 1ai co:rnmenc é ccd, +e ::;:, éë1ag,.:,t_1::L(, ~j1?. n 1 en s2L s pJ-Lw f o.:l1'e d'autre. 
Je ne sais pJ_u s n:e pas l:; i.31' :.:Les ti e_~,,_:tfJ !':1 lj.b r 8 s q ui ~ p eti tt à peti t ,9 

me font con11taî t re 1fü:_; f:: é1ève s e-;:; r3 u _2 -fi01..1t de l; art enfantin qui ne 
Cesse de me -r··-- · r ; ·1·~ 1-\ ,r'":l-1( "( , .. '_J ;'"""! "l) f" Ï .,,...,,..l -i -,· Y .. __ c;;, , . , .•• , • /.<.n,_, _ __ ._. c c , _.,_ . c:!. ~ 1_1 .L .1. .,\., 

L 'an de:r·ni,:::q, -: i □.'J ;::; i ~, -~ r ,,:, J è·''"f' 0 a·, ri 1-;: 1 c--:T·'') ( '~\;1· ·.1,· c e .l.v -'v·e a.,,.,-.:i,e'e J. 1 en • , .,..._ :, t_J ' ......., _,_..._> _) -·· v . ...,_ v .,. ..... > Lt. v.L . .~, . J_'f 'J J..ll:...11 

ai 32 en CE:!C :~· cl.~:ns r.c1 1,J·.:::::tJ. "tTOi, exi.r:;,.1 p o t '.r yr ins taller des 
a te li ers pe r ms.rn.~n t. s ,. 

Alors qu •-' SA ·, ·,;::i.:::, 3,, .= i · ,~]·1 •;:, .T tr;., c c., 9·..1.; 1" ·11r,-L ·(.,','.~ "t,'··ou ·t · de fai're quel-qu ,:., j - "- , . . ,; _t-•C. !-J I . . ._, ~ . .. , C.• \:•V ►.J , •, ..-· l •:::..L. Ô · · ~-· . -'-" 

. chose: texte s .1 i br,as, 2, :i:-t; 2:"Jfs,rrt i-c1 1 e:x:rilcra t ion rlu. milj_eu ••• 
1v1ais les enf ant s t1°avatJJen t da:1s un t8l -'cumul te, que je crie 9 

je houspille, j•.3 b ousc;lJ. 8 9 j 9 ô.i si 11 'Tc.i, i s-tc :i.' iÉL · c0lui · qui a 11 encore 11 

quelque chose à d.i:· e , j e ramèns éne:cg:.LquGmf_:mt à s a place celui 
qui vient fiÈ.re1J1c-n,_t me. rri:t1 tz-er oor.c t:r-1::waiJ f i.0. i en lui disan~: 
"Si les autre,3 ss promona i 1-3n-ti corrFn0 t ui ! " 

Hier, e_n fin a 1 ap1.,Gs-n.i d. i , C;Oifiill 3 nous J. o i"a:i.f;ons deux fois paI' 
. ., b . . ·1 ,_ 11 .- ' J . 7 t ' . 1 sema1ne 1 nous a v ons .1.a c•:r'J.C t1S (•1'.'Y:éllt c 8tlé:~ e "G o uG .Le ma erie 

nécessaire au fo nc t ion!1ei11_::::E1i:tt d0s di vers a t eJ. i.ers de peinture?. 
modelage,électri c it é~e t c .~ .,üt nous a-von s réparti le travail · 
avant la sortie en ré c.r•fat;j_oL ~J· 1 o .'3ais espére r que c!}-acun, trou­
vant son trava il n,2-van t 1ui <'m 6ntran t , t out a lla it bien se passer 
et, que chacun a l l a it s ' adonner aux j oie s de la créa~_i vi té, dan,s 
un calme relatif. J ama is l e t :umu1t e n 1 a . é t é a ussi grand~ on se 
bousculait dans l e s all é es tro p étroite s, on uonunenta i t très . 
fort, a trente trois voix 7 J.es mo:Lrn3.re s t:-couva:i.~ .l e s; oni venait me 
chercher pour all e r dans quatr e endro i ts à l a fois.Cela à grand 
renfort , .. . -~· · c ...-, ; s de pl aintes . c on-cr E"J c e lui -., c:i. nui àvcùt d0nné un c -::;u.u 

V,'- ✓ -• _I., j,. ? •• - ·• ' -• ' 1 'j_ -'-

de pied, qelui- là, qu i a·vn:frt pr i s le po-t de nrou ge 11
, d 1 un autrG qui 

avait subtilisé un outil, e -c; c • • • Il éta i i; j_ mpossi b l e de v;;oir 
clair dans cet -'c o t empête. j- ~ ~m suis (:;lortie au bord des larmes 
et pour~ant j ' ai -..;i1e longue ha bj_-t;ude d G ce genre de séance. -

Aux · que lques · v i si•Ge-L-:rs qui rema:cqucn .J.~ dan s ma classe les 
travaux d I élèvEs 

9 
j e :r·gpJ. i qur t ou j 0u.rs ma i n.t ena nt que tout cela 

ne s'est pas f a i t da n s la f acili t ~ et dan s l a joi e . 
Et ciest . là OU ·"' ·j ' a n r•L}S '::, Î lT(: T't[ . 

-par nos b .elle; ~x{:o~t-:;io~.s -d-,-~:;;t enf ant in 9 
' · .. lt t: d ' , . "' -par nos comp·Gc'o\~.renctu s exa an· ,s · e::-cperi8nc•~, s 7 

d d -- ., , . , , 1 -. . . 1-- '-' p/da0'0 0'1' r:: e on:ner
9 

e, C..J,::1.q1J (-' 1 n r.r ca,:1. ·G 9 .J.•llpression que no ·vrd - cJ o c · ) 

ooe/o-,o.. 



peut·venir à bout des situations les plus difficiles et ce qui 
est plus grave,de contribuer à donner mauvaise conscience à ceux 
qui échouent. 

© Je refuse désormais toute contribution à une exposition 
ICEM si elle n'est pas accompagnée de doléances et reven­
dications. 

(?Y Je refuse.toute réunion pédagogique ICEM sans que revien­
ne en leit-motiv:effedtifs,locaux,matériel. 

(yJe refuse d'être complice d'un gouvernement et d'un mi­
nistre qui osent nous parler de rénovation pédagogique 

dans notre misère actuelle et qui acculent au désespoir 
ceux qui culpabilisent leurs échecs. 

Mon amertume eat d'autant plus gra:.1de que j'ai vu, cet été, au 
Danemark,des conditions de travail idéales: 

-des salles de classe avec d'immenses dégagements,entièrement 
moquetées et parfaitement insonorisées,où les élèves couraient 
en chaussettes,tout bruit ou tout eclat; de voix amortis aux 
trois quarts. 

Ces salles ressemblent plutôt à un petit appartement,avec 
des box cloisonnés réservés aux différents ateliers.Il y a même, 
à mi hauteur du plafond,dans un angle,une sorte de chamb.rette 
suspëndue,à laquelle on accède par une échelle et où les enfants, 
assis sur des matelats ou des coussins,suivent leur leçon de 
lecture. 

- des effectifs de I5 élèves par classe, travaillant à 1' é·c-ole 
2hI/2 par jour,jusqu•à 9 ans. 

- des maîtres détendus qui reçoivent successivement deux équipes 
de I5 élèves,l'une de 8h à IOhI/2,l'a-atre de IIhI/2 à I4 h, 
la pause de IOHI/2 à IIhI/2 étant consacrée au léger repas nor­
dique que les maîtres déballent ou réchauffent dans une agréable 
salle,ultra-moderne,munie de réchauds,de tables et de profonds 
fauteuils.Il s'agit de maîtres du primaire,je le souligne. 

Des maîtres sans problèmes qui ne soupçonne pas la pression 
sociale subie par l'enseignant français.Là-bas,l'apprentissage 
de la lecture commence à 7 ans et pe~t se prolonger jusqu'à 
9 ou IO ans .•• sans que l'enfant redoubRe.Les classes de perfec­
tionnement n'existent pas,tous les enfants passent dans la clas­
se supérieure. 

-une abondance incroyable de matériel moderne scolaire. 

Bref,des enfants et des maîtres réunis dans des conditions 
humaines,et cela pou~ tout le pays. 

Tout cela se passe à IJOO KM.de chez nous,c 1est bien vrai,ce 
n'est pas un conte. 

En France,nous en sommes,à ce point de vue,au moyen âge ••• 
Même cette école neuve de M'6ngermont ferait piètre figure au 
Danemark.Quand à celles de nos campagnes,elles apparaissent comme 
des étables où l'on entasse des enfants avec un pauvre imbécile 
de maître qui continue à tout supporter ~erce que ça s'est tou­
jours ainsi passé ainsi.,jusqu'à ce que la dépression nerveuse 
ou le désespoir ne le terrasse. 

Je pense qu'il est grand temps qu'on entreprenn~ sérieus~ment 
quelque chœse.Ce n'est pas le CA,tout national qu'il est,qui peut 
nous aider mais c'est chaque groupe départemental qui doit se 
battre et trouver les moyens de dénoncer et venir à bout ~e ce 
scandale si nous sommes vraiment la Coopérative de l'Ense,gnement 
La!c. 

Jeannette Le Bohec 35 S/'.INT GILLES • 
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GENI-<.:SE D I UNE I DEE 
QUI EST RE S TEZ 

QI.)~ 

VLCl-ZC<. i rte vi 

A L 1ETAT DE PROJ ET. 

1 e f ) j- _r:.;0 9 [) e j- .rrerf!G'·j;.:rf~.rfo ) F:,..:· :3 l J. Ci j· _r; 2 ·-:._ c·v·_t i.) 2 2) J _t l j:-cj _te 2. c,r_;-· 8 s ,...r:;j- u .t~ 

,.rUF t. 1-~nef:f.'1: :L:l ;a~r1.1:_13 -i:_e~~~ s~-E"Féuf rfihzai:~j.:~~ ·- c h~ ~ -~~i ~-~ix . 
~ ,:; '!O C 8;.l _t..s r::: · · • 

i- r ["ffil1'\ r rt. ,.....,, f ~ -J-::, (; "'\. .. ~ Jt..T •~ s.i._ + ,·c..; '1, .... ·~ - r ·+- nr. !. :t ,\ , 
~- __ , _,__, ,_.,'-'..., -'-' -<- ..,,_J '--' Une ~ ri d e e 'è ·;:;t0 ··:i-anc'é··e-·-·~ •·f -a•- Te q u e l q u e c hos e cllax e sur la 
'J ·:1 .J . . .. ,vuo ::o 'èr 'è:a.-t·i v i ,t é, d omrnr cn ... x. en-:fi:ü1.::.t ,s~' J_a p o ss i b i l i t é d e v e n i r sur 

-p l ace p our crée i~, pernfé't'l -rè :~Fük p a r ent s une p a rticip at i o n 
r>éelle.. 

,. ' 

~ _, 
! G ,._, 

- • ,.. ; J 1 ~ (, 

• _;._!.i_. H li l, ·. 

Nous n e v oul ons pas e n j e t er plein J_o. v ue e n ne mo.ntrqnt. que 
d u be a u ,. nous n e voulons p J_us . c: 1 u ne expo s ition mus é e . Il n ous 
semble· qu I une exr ,o -- a t e liers p o u rra i t é t r e J_e lieu c1e p arti ­
c i patio n et c1 1 é c h 2.nges e nt:re enf an t s, pare n t s ~ ens e i gnants , 
syn d i caliste s et t ous g e ns i ntéras s és . 

Forme et org e..ni s ati_ o r. re stent a t rouv e r. 

Nous p r e nons con t a c t a v e c la maison d es· jeunes p our ..L e, 

p remière quinzai ne d e Jui n s i possib l e ; n ous d ema ndons à 
tous et à cha c un de · rev en:..r le ]_Oavri]_ a ,.rec de s d o nnées 
p récises et beau cou p d e s ugg e s ti ons. 

1-:arcl i J .. 8 ~ a v riJ-.k~u n:i.orc yiec t em .. ' naza 2. :.:.:- i P- n · c hez Grizzly 

9 Prés e n t s 

L a MJEP est l ibr e d u J_ 5 i0l.tai e .. u J_O J u i n o Nous sommes i n +.,~ ­
ressés p a r l a pério do d u 29 f-'i:ai a u 10 Juin, ( commencer le 
mont a g e à parti r d u 13 Ma i). Mai s, nous sommes peu enc ore 
p our dé c i d e r de l ' org ani sat i on e t d u f oncti onne ment . 

.~ :- "Qhàrid ~ :t~o ils :..:nà}ié ';? ·. Atft·è Èf -'= rrl i d i ;;: c:ni ·Lrh~ t±n.êÈ3' ! d e~- éia s·se ' 
'
3 

· j e Ûd1 1 ·-
1~dir é~ ; . ... ·nc;i~s ' 'ëértor.fo ,; ~ ,'.- ce que le s p arents p uis sent 

O • \ O ,- L °'I ! , .. ' .-,. f"' 

rpaI:_.1 î;'ule t ... ~ t ,
1
r a r t:i,c 1 p er _ aux .. travaux . 

I - J '..- Q } -• t , -'• •- ' ~ - - • • • L ._ __ 1 . 

.;J .. \.f' ,·, !,' . 1 
- Qüels ·a t e J_i e:rs f onct î onrie r ont? et c o mment ? 

·, ~. !:' -· '- r:_ 

Nous e.ime rions ti::'.:"'er :l e ,;c; -.}.rnal d e 1 1 expo au j our le 
jour . Il f a u d r a it f i lme r l~~ ate ~ iers . P ierre p a rle du 
magné tosc qpe qui pe r met t r a:'. t è. e '_J:'.'O jete r J_ e s omr comme 
ouverture d e déb at p a r e x E0,1:1pl e , 

C I est e ncore b i e n v agu. ." ". ,a i e renda n t n os é lucubrations 
Gr i szly a p r ép2.r é J_e p api er -:._: ue · vous c onna i s sez mais q u I i l 
n 1est pas i nuti le de r eprc ~·•, .. n :• ;:, iGi ( J_es pavie r s 7 ç a s ' é g are § 
On l es lit d istrai t -c ::nentq_v ~l q• .. rn :.."'o i s , o n l es r e trouve quand l a 
d t ' , ·, a e e s ~ pas se e • • • ; 

c=_~~::~~~ 
Voici ce q u e nous p r o p os o n s 

DATES 29 Mai ~- :1_0 .:;u i ::1 
- - Ivlon t a g e à part i r d u l J ivla i . 



CONCEPTION: Une p2..rtie ateliers dans lesquels les enfants 
trava illeront 

- que l atel i er pouvez-vous ani s er? 
- à quel moment p ouvez-vous venir? 

a vez-vous besoin (·Je r;mt é riel ? 
quelle sur~ace vous est nécess a~re? 

- pouv ez~-vous partag;er un .local avec d I autres group es ? 

L 1 expo, 
il faudrait pour varier, p as seulement des dess ins mais 

des trav2..ux colJ_ectivement de p référence ave c leur histoire 
comment c:est parti , les d ifficultés ... 

- que comptez- vous apporter? 
- · quelle surfac couvrirez--vous ? 

suivant vos ré p onses, on verra s 1 il :fa ut limiter les apports 
de chaqua classe. 

,FONCTIONNEMENT ~ --des séances c~ e c réativité ouvertes a ux 
enfants et aux adultes 1 l!a? rès-miJi? le matin? 
Une organisation sera n é cess a ire p our qui il n'y ait pas trop 
de chose s à la fois . 

•-· en soirée, :::1 e s débats par exemi--le : discus-· 
sion après proje~tion a u mag11.0to-s cope de séances d e travail~ 
ou encore? 

Envoyez c1 1 urgeEt: e voe 
, 

r e penses c • • 

N'y avait-il p as là de s p istes s érieuses? Tous les espoirs 
étaient permis. 
C8té argent, dems nde était f a ite au groupe départemental; 
nous demandi ons éga lemen:; à Ma thieu d e p arler é'. e notre 
pro jet chez GrasJ_c,n afin do 'é n é f'icmer d 1 un peu c1e rn.atériel 
rendez-vous était prj □ p ou~ l e 2 Mai . 

Mardi 2 réunio1.. sec ·t.:e ur nazairien c:'le z 
- . 6 ;.-·:~·.i'-l?. llt ·3 

Griz~ly 

Ce n'est pa ;=, 121. fouJ_e E.-·~tend1.1e l Q,u 1 est-ce qu'il y a à 
la télé? L&s co n ains ont o ~b li é a p r~ ; c e long week-end? 
Le temp s passe, on ne sera J amais ~r&ts . Alle z, on tape une 
dernière fois 1e s cop ains e ': ceJ ~-- aboutit au pn!) ier c1 1 Hervé 

QUINZAINE CR.EATTVJ.'_ ... E FREINET 29-5 au 9-6) .1 
'-------- ---- --------------

ProDositions d 1ateliers 
l ----· - --· 

Cal0nd rier 

Michelle : pei ture? tap is :,, eri e L 29-5 
Hervé ateJ_ier n a ture 

marion:r:.ettes 
expression dramatiq~ e 

Ferdy: plâtre, diapos 

:MJO 
i{ Jl 
J 1 - 6 
V 2 

Yvette créativité en anglais S 
Pierre : mosaïque, maths 
Isabelle : laine 

D 

'1 
./ 

5 
6 

Mich~le ~terre (7) 
Micheline t erre · (?) 

? Poésie et chant 

H 
J 
V 

7 
e 
9 

: Michelle et Hervé 
? 

:FERDY 
Yvette et IsabeJ_le 
Ferd y et P ierre 
Hervé 

: P ierre 
? 
Yvette et Isabelle 
Fête de 1 1 e xpression 
? 

---~--- ---· -~--·- --
Exposition Dessin avec leur proeression si possible ••• 

Textes 1. A.lb urtld, J e u::. ·l1.aux 
Docrunentation d'une classe moderne 
Corre spondance 



.. 

Autres possib ilité s : d ive r s a t e liers ? Ch ang e r::e nt d e da tes 7 
Exp res s i on fr a nç a i s e s ous forme d e j ou r n a l d e bord 7 
Anirna ti on adultes V 2 - 6 ·: s ur l n cornmu n ic 2 .. ti o n 

V 9-6 : cla s ses ou v er t e s aux p a rents 

Nous étions 6 ma r d i 2 Mai à i a r f union ••• 6 1 OUI ou NON, 
vous la voulez cette quinzaine ? Si oui, fait e s l a et venez 
mardi 9 mai à 20h30 class e c1e Grizzly ( Herbins). 
Si non .•• ~lors à genou x les cop a ins et p rie z p our nous 

lifard i 9 Mai r é union secte ur n a z 2.irien chez Grizzly 

Pré sents : les 6 mord u s + 2. 
La Baule, Pornichet : pe rsonne, c e n 1 e st pas la p é riode des 
bains de mer p ourta nt ! 

C 1 e s t donc un consta t d 1 é c h ec 0 Qu 1 est-ce qui se passe? 
Som□es nous un mouve ment c'es t à d ire en marche en avant? 

Croyons nous à notre affaire ?l'Jous sommes n ou s f a its récupére:r 
p ar le s ystème ? •• • • • ? 

Nous p ourri ons peut:-être en discuter ensemble àans un 
n ouveau c a dre , en p art a nt d e l a b a s e (c 1 e s t ce que nous vou­
lons n 1 estrce pas ?) à l 1 é c ole materne lle P . et M. Curie 
St Nazaire, mardi JO mai à 20HJO 

~ous y a-t-il des brLEf r'ol15 

) ou de s têtes d e bretons? 

; 

dans notre p rojet nous nous entêtons, 

en 73 n ous r e commencerons 

Eich elle 

Aux 
_D 1 u n e 11 exp osi tie n" 
Il est question. 

D 1 un typ e nouve au il e st vra i 
E s p èrions q ue ce fut concret ••• 
D'accord on non, 
Es périons 
'l'on o p i n ion " 
Tes r ~act i o~s, 
Tes sug g es t i ons, 
T a p articipati on. 

Pour c e l a ~ g_uatr~ réun:.i_ons 

/ 
A ~tend ~ ori. : •• , 
De f e ction'-' .• , 

ANNULATION 

PROCHAI N 
? 

11~me re f r a in · ? 

EST-CE VAIN 
? 

Pierre 

0 

~ 
l 



CETTE EX •• a POSITION ••• 0 • 

On était. quelques z 1uns et z 1 unes qui 12.. voulions vrairnent, 
cette exposition. 

Eu, finalement, on y renonce. a . 
Raison sublime un si netit nombre ne peut prendre le sigle 

"Ecole l•'.ioclerne.3 1 alors qu I il est apparemment 
très p eu représentatif du groun e. 

Raison b~te un si petit nombre ne p eut p as animer l'exp o­
sition projetée. 

Raison ••• sociale : le si petit nombre veut que l'échec 
reste un échec p our que ce sbit un s~jet de 
réflexion et d 1 échanges à prop os de la coop ération 

~ "'::& ~ et de la recherche au sein d u groupe, -""'--~ 
~~-__,,., -·~-=---

.. ..~· 

CREATIVITE RATEE, 

Chez Freinet 
J'ava is p ensé 
qu'on se dise, qu 1 on s'écrive 
des p a mphlets, des invectives, 
des rimes saris raison, 
des rais ons sans rir;-;es, 
des oui, des non, 
••••. sans abstenti ons 

a 
Espèces de pédag o-schtroump fs, vous al l i e s vous re.tatiner dans 
vos super casse--gueules. 

Du calme, du calme, voyons mes s ieu:rs-s a rnes, il ne faut pas 
confondre frénétiste et fréné tique. 

Anir.1er des g ens d e p ass é,ge, c 1 est p a s des ateliers,c 1 est 
la foire. 

, 

·-:/;S;_::;_:,___~:::.;-- I,~-~a[so gie Freinet 2 n public, comme 
-- s p ectacle et nous d e s g ens sans trac. 

si C I était"" UÙ-

On en a marre c1 r a ·-tirer 1 1 attention, on n I a plus 
envie de débattre . 

Y'a la classe, ~r 1 a les corresp ondants, y 1 ales 
parents, y 1 a l 1 i nspecte ur, y 1 a la faQille, y 1 a 
la téléi y 1a mêrn 3 les syndicats, les grandes 
causes nationale o et internationa les ••• 
alors vous comprenez ••• 

Mai 72 : exposition avortée, c 1 est le. f2..tigue 
de fin cl 1 année. 

Et mai 68 alors? 

Yvette. 



LIBRE 

Nous étions profond6raent déçus, n 1 est-ce 1,as Yvette, Ferd y, 
Miche1le, Pierre ••• ? Puisqu'ils n'étaient p u s venus les copains, 
ni le· 171_ _2.vril, . ni le 2 mai, ni le. 9 mai, :fallait bien 1 1 aban­
do;nner . cette quinzaine de la créativité à la MJ EP ! Alors on a 
pa:.:·é·: què··,de projets . àvorté·é _clans n o tre group e . · 11 :freinet" 
Que de survi,vants .. ! Que cle gâchis · 1. " ~ Chaudê' conversation, des 
mots---soleils. On ~vai. t ènyie de ·f 2.ïre .queîque c.hcise ensemble • . _ . .n 
n I a. _J?as p u. A cause de vous, les autrE;S; •• Alors · j I ai jeté ces· 
jeux;:c~ te~te, c~~ dessins, ce po~me , ces mots en tête à queue 
ou. sans 't~te n queue, auertume et confiance mê ·.ées • 

.. ·.. . :' Icemment vôtre, Hervé • 

(-.t.1. . TOI QUI 1P AS .PAS VOULU ••• . ·l: 

Laissons' si tù. _ veux, les -'m·otifs "pas l .e temp s Il' trop tard 
en juin", "les kermesses".e; Je te pose.-une question: _n 1 as-tu 
pas eu·pe:1r · 'de te donhe_r e~_\S p Elctè..cle: et .d 1 êtr_e jugiL .;? .' ' 

. . . ·•. , .... . · . . : . 

Est-ce:- la .peur qu 1 oil :3~;; ' f\{,,.. p-~ rs;nnalité ? 
Tu -es _ suis) bête ou intellige"nt, . gabile ou maladroit. ­

Mais je suppose que ce -juger.nent des autres ne te gêné pius. Je 
supp ose "aùssi qti 1 entre nous, les icemiens, ce jug ement·-là ne se 
fait .L~lus_.. Alors éloignons cette pear là. 

Est-:ce lape{i~ qu 1 on jugf;'3 ton . travail? 
Si ·c I est · céla, je ne te comp rend s pas.· .. · 
Notre. p édag o g ie, l a tienne ', vent être il.ne ·p6dago_g:i.e · de masse, 
du prolétaire ·au patron, d'e 1 1 incul té a u cultivé.'.' · _ 

·Alors soyons lo g iques, montrons ses effets, montrons le 
travail :fait' ,_ mime si cée.st un bout de plâtre, un bout de 
mii..rionnétte·s, ·un bout de p einture, un bout ·de· ter:ce , un bout de 
aq.togestion ! · · · 
· · Nous sommes èontre les examens s a nctionnés p ar cles diplô_riies 

m?tÏS· p our lè' tr2..v2.il sanctionné par d es c h oses faites. Tu .e_s 
D 1 accord? 

Alorsce .. qui comp te, ce n 1 est pas J_a bèauté ou la r é uE?site de 
la c _hose . . _:fai.te. Ce qui comp te, c'est q·u'il y ;ait une chose 
fait'e. Es'.,..tu-· to.ujours è:l faèèorc.1 ·? . 

Bohc, si tu as fait des choi?eS, tu ne dev2,is·- pas · avoir ·peur 
de le.s _ montrer-• . Surtout de montrer conn!lent elles avaient été 
.-faites. C 1 est pourqu_oi _nous voulions -1•1.El.nimer" des atelie_rs 
pe~dant · 2 ~emaines ··_-: . tâtonnement; ·_proéreS-$.i.pn, cheminerriént, 
essais. :Mots abstraits que novs voulions cô-ncrèb-tii,ier~ · Ress-µs­
ci ter. VivrE'r • 
•.. ~ . ' ~. 

Alors si ce n 1.est pas la peur qu 1 on · ,te juge, pourquoi 
n'as-tu pas voulu? 

Peut.:.~tre p enses-tu que nous_ n'avons ·plus rien à montrer 
car les _ e.utres (traditionnels ou je ne sais quoi) font aussi 
bien; què nous? 

P:eüt-~tre ne crois-tu pJ_us à la classe ouverte ? 
Peut--être es-tu propriétair·e au lieu ctiÉitre locataire? 
Pèut...,.êt·re e-s-.t-µ pp. trQn au lieu d 1 êtr~ compagnon ? 
Pe.ut...,.être au chan.tièr ' pr.êf'ères-tu ton labor2,toire, et- à la 

communauté, ta éla sse "pro'pr•iété-.privée".? ·- . 
. . : , . . . . 

~âtonn~urs, · nou~ voul~on~ mbnt~er li; S tâto~ne~ents; 
.échecs. et réussites m~lés~ car · nous sa-von·s, toi qussi · qu 1 un:e 
réussite est -une somme-d 1 é~4~ç~. Nous a urions.o~é 6orit~er nôs 
échecs :· tu as empêché ça. •· ' • •:•· ·· · · · ;_. 

. ·~ .. 
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-;~~;i~;:~é c1mot 
Sous ton doi g t calleux 
Et tu l'aurais jeté \ 
Artis a n } 

Si tu étais venu \ 
Tu 1 '·aurais collé ce mot 
Au bau t ·d'une idée ) 
Et tu 11 aur.ais montré 
Philosophe . . 

\ ,,,. ) 
Si tu .. éta is venu ( 
Tu l'aurais formé ce mot 
µous ton poing mar~eau ) 
Et tu l'aurais brandi 
Travailleur 

\ 
Si tu étais venu \ 
Tu 1 1 aurais frot.té ce mot. 

( Dans tes p aroles vertes 
Et tu 1 1 aurais dissous) 
Ra isonneur\ 

~i tu étais venu < 
Tu l'aurais cogn.é ce mot 
Sur ton dialo gue.rouge r 
Et, tu, 1 1.aurais cas s é ~- · 
Createur ! 

) 
( 

i I 
( 
( 

Si tu étais venu 
Tu aurais goûté ce mot 
Tu l'aura is fait foyer 
Tu l'aura is fait famille 
Chaleureux 

I 
Si tu étai s venu 
Tu aura~~s touché c·e mot 
Tu l'a~~ais fait projet 
Tu _11 nurais fait commune . 
Solidaire I 
11.fa.i s -+;u n' es p a s venu 
Et tu l'as fait désert 
Et -:; ---1 1 1 as fait tombeau 
Sc :'.. i taire 

I Ce riiot 
Quel ir:o·t 
Ce mot 
Le ti,en 
Celut que tu n 1 as,p~s 
Celu_i q_ui :a manque 
PouX' -qu'on ouvre une 
' " ' ' . . . , l'... _1 0 ,. emJieup e 

fait 

école· 

-~ 

.. ~·-·· 



Michèle HU .1.EAU 
école P~<:.i'1: Curie. h atG',·:.:.~nelle 
44600 , St Nazaire 

Armand, 

St Naz, le I7-Iü-72 

Voici le compte-rendu de la réunion du 
IO-Iü-72, réunion de démarrage ou de re-démarrage. 
Beaucoup de têtes inconnues 9 surtout dans le secondaire 
24 présents. 

ReErenons-nous notre petit projet de 1 1 an 
dernier? Compte tenu du çontexte actuel, est-il possi­
ble de présenter quelque chose aux gens? Dans la mesu­
re où on essaie d'intéresser les enfants, on se fait 
récupérer par le s y ~ t~~ e u 

Le niveau national est boiteux; il cherche 
sa voie, On a perdu beaucoup de foi et d'enthousiasme. 
A-t-on à se soucier des attaques? A-t-on assez de cer­
titudes_ pour se lancer dans cette entreprise? 

Notre projet consistait à inviter les gens 
à la recherche, à montrer 1 1 école telle qu'elle devrait 
être,' avec tous ceux qui voudraiebt venir. On n' 1 avance­
ra pas avec des idées g~nérales; il faut fài~e l'expé­
rience de cette école ouverte dans un local qui .nous 
est offert. 

Exposition? Expérience? Ecole Ouverte? 
Il faut y réfléchir sérieu seme nt î cette école doit 
être prén arée r-:c~::-- d .8,3 c-2o-c,:il'ne n ts . Oui~ mais un certain 
nombre de · choses sont -déjà prépa ré e s . 

Ce projet -pa rait intére ssant aux nouveaux 
venus · . Mais 9 le problème p our certains n'est pas d'ima­
giner une école libre; li problèm~ est de passer de 
1 1 école telle qu 2 elle est à ce qu.1 elle devrait être. 
- la rét_icence au chang ement, · c 1 est 1 1.image de l'école 
actuelle. Si on détru~ t c ette imag e par un c~rtain nom­
bre de moyens; cïest déj à un p oint de ·gagné 0 Une autre 
image de 1 1 écmle peut amener les gens à se dire qu'on 
peut faire l'école autrement ; il y aura peut-être déblo­
cage des gens et même d es élève s . 
- comment faire en sorte qu'on n e soit plus seul? 

. ~ impressions d'un col l è gue du secondaire, après I7 ans 
passés dans .le tiers - ::10nde ~ les p arents sont assez in­
différents de l'éducation de leurs enfants; le niveau 
des élèves est très bas p ar comp :;i.raison aux étrangers; 
à -prop os de la techniqu? d e group e , il est heureuse­
ment de la .libération des élèves qui, en même temps, 
cherchent a-ppui amp rès du ·. prof o 

C'est une période de transition. Est-il 
possible d~ d e mander au~ autorités 1 1 ouverture d .1 un CES 
à.près 'la maternelle et le primaire, et marchant avec l a 
fuême pédago gie~ 
Réponse·donn~e i il y a refus, ~@me pour une 6quipe 
professorale Î l'intérieur d'un - lycée 0 Cè n'est pas pen­
sable, il ya la carte -scolaire; la continuité est oassée 
même· deux ans de suite . 

Revenons au projet : ii pourrait être fait 
une _étude : qu 1 est-~-e qui se p·a s se , qu~nd on supprime les 
contraintes? Ce projet d!e xpo · è a t à mftrir sérieusement 
dams la façon de procede r 0 Penser à la propagande 
élèves, parents d I élèves, coll ègues j l-~JEP, .• -. Ce serait 
vivre un certain temps 1 4 1 une certaine façon, en dehors 
du cadre. Il y~ des e x p 6 riences similaires : · 
- amicales où ça fonction ne bie n, l e s g osses choisissent 
dess•in, dansei etc ., ,et les l ocaux s e révèlent très vite 
trop petit pour r ~pdndre à la d~~ andè; 



-mouvement familial : les gosses sont pris dans la cité 
on leur montre un film, ils ont envie à 1 e:i;i. faire autant 

~, le groupe n I a pas que cela à · fzdre. 
Toute recherche peut itre rattachée. Mais, en recherche 
comme on est, peut-on r~é~enter ce proj~t? 

Il faut rappeler que lorsque l'idée a été 
lancée l'année dernière~ on tournait en rond dans le 
groupe, on voulait tro1,1ver une autre forme d'expression 
Peut-être y a-t-il maintenant dans le groupe d I au·tres 
demandes ? d 1 où •• ,les questions ou remarques suivantes: 
• qu'espérez-vous de cette expérience? Faire connaître 
le groupe? Hon, il est connu! Fairè quelque chose 
~nsemble plut8t, faire la démonst~ation 4e quelque cho­
se de différent de 1 1 ébole actuelle • 
- un camé:1.rade isolé à St-Joachim besoin de se réunir 
sur des thèmes • 
:.. Noulin se demande s 1 il n'a pas autant déformé ses 
gosses eh faisant du bon Freinet? 
- envisager un questionnaire sur différents projets 
activités, thèmes, visites de classes ••• 

* 

' ~
11 VIE LAIQ.UE3 et 0_ L I ECLAIR _y accep-

tent de passer des textes d'enfants sur l'actualité. 
Envoyez les à Jean LE GAL, en les situant niveau de 
la classe, milieu, qu'est-ce qui a amené le texte, pro­
longements, •.. On peut envisager des montages : l'en­
fant et la poésie, l'enfant et la guerre, l'enfant et 
les expériences spatiales, l'enfant et les élections, 
l'enfant et la sexualité, ••• etc •. ,etc.,. 

Le.. Go,\ - ,s- ON~ \i'Jo;e_ ,i\
1 

[ \a.V"l+illL - 4-4-000 . Nf}-NTE s. 

''eV\ 
// ,, 

~St.~f" COfY"iQ pe 
Si le dimanche, à II h.JO , vous êtes ha­

bituellement sortis de vos baignoires, écoutez donc 
"RTS-Promotion" à partir du 4 février 73 et sur la 2ème 
chaîne ••• (cle... 1\/ 

1 
b;en st'.\v-) 

'il est prévu une série de IJ émissions 
pour nous aider" à mieux comprendre le monde dans le­
quel nous vivons", à" mieux comprendre les réalités 
économiques et sociales 11 •• , il sera donc question 
d 1 ECONOMIE et de SOCIETE 

Branchez-vous clone sur d~tte 2ème chaine 
si vous le pouvez; et vous verrez comment on y parle 
de "croissance", "d'entreprises multinationales", de 
"coûts salariaux", de "réduction des heures de travail" 

Il ne s'agit pas de préjuger du contenu 
,de ces ém~ssions •• ,Mais il peut être tr~s utile de 
pouvoir apprécier le tyFo d'analyse officielle , et 
le · souci ·cte :formati'on • 



LAIS OU SONT LE.S ME CS DU TEMPS JADIS ? 

Les copains que 1 1 on n'a pas vus pourraient me dire : 
"Il n'existe ni morosité, ni amertume chez nous. Si on vous 
a laissé merder c'est parce que votre proje~ était. utopique, 
qu'on y avait rien compris, qu 1 il fallait être prudent ; 
ou bien, nous avons nos propres ennuis et on n 1 a pas pu s 1:a-· 
pesantir sur ceux du groupe." . 

Copains, c~st bien évident, je n 1 en veux à personne, 
mais 11 tout le monde il est beau, tout le monde il estbon, 
etc ••• "cette caricature n 1 a pas lieu d 1 être chez nous. 
S 1·il faut dire merde à qu_elqu 1un 1on sait qu 1 on peut le 
faire et qu'un coup de muscadet fera passer la querelle. 
Al d . t . '-.r!OU~ b 1 ' d . ors 1 es pourquoi ne nous sommes-',,1Jas rassem es pour 1s9 
outer, pourquoi l'amitié fut-elle absente, pourquoi y eut-~l 
absence ? 

Anciens combattants de l 1 ICEM quant à nous? Non. 
Nous avons voulu faire qu:.lque chose qui aurait rassemblé 
les copains du groupe, quelquer chose de_vivant, nous avons 
voulu sortir des sentiers battus et de nos classes pour 
presque aller la faire ailleurs, Même si cela semblait 
irréalisable, tous, on aurait pu confronter nos idées. 

Est-ce qu 1 au niveau administratif nous n'avons plus 
à nous retrouver pour lui opposer notre force? Est-ce 
parce qu'entre nous, on n 1 a plus besoin de râler contre 
ceux qui nous emp oisonneraient? Dites les mecs du temps 
déjà jadis où est notre combativité? Récupérés par le 
sy,stème? Empantouflés ou quoi? 
Il est temps de bouger. 

Ferdi 

,, 

ASSEMBLEE GÉNÉRALt:: 
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La mauvaise répudiation 

On n 1 éta it que six compagnons 
Réunis et sans prétention 
Pour prévoir une exp osition 
A la gloire de nos rejetons 
bn a d,~a~tu pas mal de probl~mes 
On voulait chanter la g loire de 1 1 ICEM 
i'1lais · on s I est retrouvé quoi ? 
A siE encore la prochaine fois 
Tout le .monde est resté chez soi 
Et puis on est rest8 coits. 

Hervé c 1 était bien naturel 
Voulait apporter son hare~ 
De gremomilles et puis de crapauds 

. Ferdi voulait faire des diapos 
Et tire la laine pour Isabelle. 
Les m2.rionnettes étaient pour Ii ichelle 
Mais tous on fait t apisserie 
Cet atelier étant comp r~s · 
On s I est ret rouvé c: e ci t emmerda nt 
Gros Jean derrière c omme devant. 

Peut-Gtre que la prochaine fois 
L'amitié rest ï' r a pJ_us chez s oi 
On recommence ra no s p rojets 
Et sûr qu 1 on y mettra 1 1 paquet 
P ierre, Yvettat hion s ûr vous serez des nôtres 
Et il yen aura e1100:ce è ien d'autres 
Cop ains plus de r lpuci ifl t i cn 
Debout copains al lons fonçons 
Sauf ceux qui ne v e ulent pas s 1 casser le tronc 
Mais alors ce Geront de s c •.• 

B:assens pourle meilleur 
Ferdi pour le reste 



~.D.~ ~~~ :.--Ia~i~ien ~~8QSU j~~i~ 

•A--~~ èé~~ ..,a-rt~i.pé, ~u trRVAil d'un groupe Freinet ici ou 
Ailleurs? (cette question est import~nte pour décider du type 

d'ao~i~ités qui suivront.) 
.veux-tu être tenu qu courAnt des différentes ~ctivités de 1• 
Ecole moderne? Si c'est oui : 

NO~\r: 
-1;1m ' BI I ""S'" J . .,. .. .,.,, J:,>.Li),. J :-) ;!,-,, !-lH : 

ADR.~S:,$ P:iRDOHHEL:;-_,E : 
envoie 5 enveloppes timbrées à 30 ou 50 c. & i:,:. Huteau 

Ecole Pet hl Curie ~aternelle 
44600 St Nazaire 

Aseembl0e ,:;énér~le mensuel le à lfante~, St NRZA ire, VAreid es, Couéron 
etc... V~ux-tu y participer? 

Après li:i d~rnière AG de RRron, vol.ci ·quélques pistes de recherches 
et trav~ux pour l'~nnée: 

outils: dictionnAire -des , petits 
ch~ntier imprime~ie 
fichier calcul 

organis~tion coopérative du groupe 
vers 1•~utoG,stion(olasae 

classe et ,aarche 
en ateliers permanenta 

' . · etc;., ) 
ouverture vers le quartier,eonnAissance et défense de 

l'environneillent.,. 
analyse permanente de· l'institution scol~ire · , . 

A quelle réunion voudrais.tu Rss~ster plus pArtic~iièr~m~nt? 

Veux.tu recevtir Ch9ntiere 44? 
si oui,vorse 30 fr h: (voir à la prochAine réunion) 

II ACTIVITBS ~U. PL.ÀN NAZAIRIEN 

Veux.tu p~rticiper à des réunions au plan nAzairien? 
fréquence? 
heure? 1:1vant · ou après le repas · suivrrnt· le type do réunion 
I. ~éunion ~ th~me • lesquels? 
a? visite de cl~sso a)intdressé en t~nt que visiteur 

b)qui qocepte a•être visité 

III PR0JETS 
L•fln dernier, ~ l'expo trAditi6nnelle r6sultAt des tr~vaux des 
clASl:les· Freinet, devf"lit succéder une è:xpo plus active avec Rte. 
liera fonotinnant à1•1ntérieur même de oette expo, Ce projet ne 
s'·est pAs r~~lisé~ A lq derni~re réunion nous · avons envisqgé 
de motit~er une é•ole ouverte pendAnt un temps ~onné ., 
Dans quelle direction irons.nous? L'expo traditionnelle n'est 
pas exclue pas plus que toute autre idée, . 
Es•t~ intéressé pour Aider à élqborer oe projet? 
S1 c~est oui• écris tes idées pour les faire p~sser au groupe, 
Il y aura un cahier de roul0man~ cù ch~cun pourra noter ses 
idécis ••• . 

Si tu oonn~is quelqu'un d • intéreasé au~~ de toi,doinne lui ea1tte 
feuille., · 
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DRAMATIQUE 
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&ca\\ù KaV\,~'4 

Un théâtre qui do1ma envie ~•ouvrir iargement ies portes 
de l.' éc:ole., à 1' e:>r,pression corporelle et drama. tique. 

-- ---------------------·--------.IW§!lar~t:nlft-••aOllll _____ 'M .. ~ ''"""'"'4:1 
=:: Le Cf àbleau des ffierveilles ~ 

Orioo le Coear .. 
J.·-P. GRENIER et Maurice FO~IBEURE 

Fantaisie en six tablem~r,. 

deu:e enlèvement-8 . ~ .. 

et un anneau mar,iquP 

L'enkvcment 

douce et pure, la fuite 
océRll grondeur, unl" 
les batailles à r épée ... 

d'une· jeune fille 
. en bateau sur un 
malle mysté~i1use. 

de Jacques Prévert 

• •• <1 Ce qu'il fa ut savoir 

· · ,, Lamartint\ n'es~ pas 110 à La 
Martinique, 1\apoléon 11 'e~t . 1rns mort · ·à 
Waterloo, l'Aiglon n'est pas 10 fil~ de Madame 

. Sun~-Gèn e et le Père dt\ Foncault n'est pas 
le pète de · Foucault ». · · . . 

Mais Jacques PRÉVEI:'.rr; · né · en 
1900, e1) Ncuit.ly, est ù Ja foi:;, par ses poèmes 
et ses chansons, le poète le plus populaire 
et .. Je ,.,, 
<1 Quai dès ·· rû 
<< Les •· Visileurs 
du ,· Paradis )> • 

<< Le Tableau · des · M~t· i1 · 

pièce librement adaptée de Ce:rvanfès;'2 :n'.;.'it""ti:e •· 
·· mon1ér . par Jer-in:-Lonis füin·ault en 1935, mlii. · 

Autant d'.eff ets dra1natiq nes qui - n•.prise · ,er1·- 193fi p~r le <• Griiùpe Octobre 1>: · 

firent tes hefles heüres · de tout un théâtre ' '· · C'est Je tablea,u .· pompeux de ·i 
el de tonte une « .litté~·at.ure •>. · l'orgueil et de la bêtise des bourgeois face 

à l'innocence, ·la gèn~rositè et le pouvoir du . 
·peuple cl:rns .une. ambiance de force. et de 
pot::sie. 

Cirent 
Mais 

pleurer 

aussi autant de clic!1és qui 
Margot et qui · nous . font 

bien rire. . 
~ous vous . invitons à l'en:terre,.. 

inent joyt>ux de ce théùtre à <1 l'eall de . rose•>. 
PHrce que Margot n'est peut-être pas si loin .. . 

: Une abondante presse à tout 
eœur lui fait encore verser .·des larmes .... . : .... 

, << Les notables~ les nutables, ils 
me font mal au ventre les noü1hles et je 
suis poli. :. Dans ce pays comme dans les 

. autres les gens heureux sont tteunmx. Mais 
,le~ .gens heureux n'ont pas d'.histoire , mai$ " 
si lès malheureux essuient de ·raconi.", .,,. . 
triste histoire a eux, les gens heureux leur · 
cherchcr1t. ctes histoires ... de sa les his1:oires. 
En joue ! Feu ! la prison, la corde au cou 
·et tout et tout et le re!lte par-dessus le 
marcht:. >> 

Charade, 
Choses el a1.1/res 

(p. 136) 

_ _ .,,,,., 1.11111.L 
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CLASSE ATELIERS 

Réunion chez Pierrette Raimbault; le IJ.I2.7/2 

Pierrette·- · a eu' la chan'ce de garder ses· enfants pendan~: 
deux ans CP-CEI. 

Après ce Ier trimestre de classe en CE1 ,elle nous fait 
part de ses remarques • 

L'année dernière _, toutes les activités étaient cen.:. 
trée:s: sur 1a lecture • Cette année ils organisent, diff érem-­
ment leur travail • Ils sont plus indépendants car ils se 
débro1.hillent, seuls • En général , dès le mai1d.n, ils travail-­
lent; seuls • 

Les ateliers sont différents de ceux de l'an dernier: 
par ex: le fichier d'orthographe est nouveau cette annee. 

Il y a moins de tâtonnement: • Plus d'assurance. 
Plus d'évasion (travail à l'extérieur d0 la classe, préau, 
couloir, classes libres ) 

Difficultés pour les 4 nouveaux. 

Les ateliers qui sont rôdés sont pris en charge par 

des enfants • Du point de vue technique , ils se passent. de 
moi. 

Du point de vue travail ,l'an dernier,il était_. plus 
individuel, cette année j'assiste au travail de grpupe. 

AU NIVEAU DES PARENTS: ils se rendent mieux compte de 
notre pédagogie • On les connait mieux. 

Les parents en CP, sont inquiets par la lecture. 
Lorsqu"'elle est acquise, les parents sont rassurés et font 
davantage confiance à l'enseignant. 

POUR LA WlAITRESSE Inquiètude au niveau de la grammaire., 
de l'orthographe • Peur de retomber dans le traditionnel. 
Mais rassurée , car il suffit. de suivre les enfants pour 
voir les acquisitions. 

Plus mürs, les enfants savent, s'organiser dans la 
classe et à l'extérieur. 

Ouverture vers d'autres classes- Contacts avec le C.E.S 

1 Expérience de Françoise Hélin - Maternelle -
f~nfants de la moyenne section gardés en grande section 

- moins de problèmes que l'an passé 
-- plus de recherches personnelles pour chaque enfant 
-- démarrage spontané dès la rentrée 
-- continuité 

A certains enfants renfermés, il faut bien 2 ans pour 
s'épanouir - On se rend mieux compte de leurs possibilités. 

Michèle Glaziou, qui a gardé aussi ses enfants 
pendant: 2 ans, fait les mêmes remarques • 



Ux"périence d I André Mathi~u- . · 

\ Classes do. tran~ition 6ème et 5ème 

Les enfants possèdent un minimum de bagage.:· techni­
que mais ils ne sont pas préparés à vivre en ateliers per-
manents. . 

Les enfants .ne sont pas autonomes · 
Leur défense à l'échec, c'.est la passivité·. 

Quand on les lache au ni ve·au d,e la r0c4èrche, comme ils. 
ne sont pas préparés , ils retombent dàns ce qu.i .est con..;; · 
ventionnel. 

Ils font , mais jamais au delà de.ce qu'ils -peuvent 
faire • . Aussi, je fais du f orc:ing depuis ·1a rentrée· ·pour 
leur faire prendre conscience do leurs possibilités. J'e 
veux les sortir de leur · échec , . 

Il faut; d'abord effacer le passé, .. les échecs , pour . · 
leur permettre de repartir. 

André ci te, alors , 1·e tra·vail réalisé sur 2 classes 
de 6ème de transition travaillant ensemble. ( 48. gosses) 

. -- enquête sur l 1 imprimerie ... 
-- sortie au Gâvre pendant, 3 jours 

Les enfants ont eu le besoin de retrouver le climat sécu­
risant de leur classe respective • 

POINTS COIV1MUNS AUX EXPERIENCES CITEES 

- La continuité du maître ou de la mttîtresse est. im­
portante 

Les enfants sont moins anxieux 
- Les parents savent que l'on reprendra leurs enfants 

oà ils en sont: donc ili sont favorables. 
- Le redoublement est à éviter: 'lJ.11 enfant peut 

rat~raper en 3 mois son retard lorsqu'on a la chance de le 
garder 2 ans " 

6 - Les enfants sont autonomes en classe 
y a-t-il continuité dans la famille? 

- L'enfant qui peut sortiv de sa classe, élargi~ 
son cadre de vie • 

Quelle sera son attitude vis à vis de l'instituteur? 

- Continuité favùrBble , mais que devient l'enfant 
qui ne s'adapte pas? 



G0'~E _ ~T~LI~RS _ .J 
Réunion chez Françoise Hélin le 17 janvier 73 

33 enfants en G.S. Pour certains (28) c'est la 2ème 
année avec Françoise 

3 viennent de/ écoles 2 des Grands Bois 

5 ou 6 enfants commencent à découvrir li au son" des 
similitudes dans les mots • 

F. écrit les mots que les enfants énoncent et n'ont pas 
encore dans leur bloc ou dans le matériel de la classe 

papa 
pascal 

F. donne paris (trouvé auditivement ) 
papillon ( trouvé dans les étiquettes) 

Ce travail se fait souvent à deux. 

autre exemple : cheval 
cheveu 

Souvent les enfants écrivent les histoires ensemble. 
Tout ce qui est trouvé par un ou plusieurs enfants es~ 
affiché mais cela ne veut pas dire que cela est, intégré 
par tous • 

Beaucoup écrivent encore un mot en le retrouvant: 
bateau 

Certains font des"phrases" en construisant à partir 
des mots des textes imprimés • 

Les premiers mots apparaissent de façon générale 
(mémorisés) 

be'be' papa maman 

môme les plus en retard font des ébauches de papa 
maman etc ••. 

:g_emarg_ues 

F. Ceux qui jouent ensemble, travaillent ensemble 
R. Les enfants travaillent par couple li de fiancés 11 

Chaque enfant possède ; 
le bloc 
le livre de vie (cahier double ligne ouvert ) 

où sont collés les textes 

Les textes composés par un ou dèux 
au début écrits sur le cahier par Françoise 
ensuite à partir de leur bloc 



-- tirés - par les deux 
puis ceux qui le veulent vont tirer 

Quand Françoise juge qu'elle on a assez elle leur demande 
de déco~oser. 

Moment Lecture en atelier de 9 à IO.H: F. s'en occupe plus 

spécialement • Après la récréation essai de mise en commun-: 
quelques enf'ants racontent un peu ce qu'ils ont fait .• 
Ceux qui montrent sont contents . 
A la rigueur 9 ceux qui sont touchés par l'activité accep­
tent d'écouter • 
Mais le problème demeure pour les autres • 

Essai de rendre sensible aux autres ce qu'il y a eu de faitr. 

Réunion en rond - Toujours _quelques-uns restent dans 
les coins • Si les II abstentionnistes" sont trop nombreux 
l'échange ne peut marcher • Les garçons s'échappent plus 
facilement. 

Progrès sur l'année dernière: ils viennent plus 
nombreux qu'en lVI.S. 

Quelquefois à partir de ce qui est dit, il ya prolongemenit • 

.fil2rès la récréation, F. se consac·re plus spécialement à 
l'atelier math. Pour que ça ai1Ie"""jusqu 1au bou-€, il faut 
que la maîtresse soit là. 

Travail de fiches à partir de situations trouvées 
dans la classe • Certaines fiches exploitées à partir du 

FICHIER ELEVES - ECOLE MATERNELLE 
COLLECTION PREMIERE MATHElVJATIQUE ( 1972) 

classiques HACHETTE 

(les fiches sont pr~tes à tirer.) 
Les enfants prennent les fiches quand ils veulent • 

L'après-midi 
La cour est libre de 2 à 3 H. 

F. sort avec tout le matériel: cordes, bouteilles, 
ballons. ( quand il fait beau) 

Quand il pleut : danses et instruments accompagn~nt le 
disque ou cinéma • 

Après la récréation: ateliers travaux manuels jusqu'à 
l'heure de la sortie • 

Couture : application de tissu sur toï'le de jute 
laine pour los cheveux 

Polystirène: utilisation des chutes 
Terre 

Peinture : sur jute avec peinture Lefranc Bourgeois 

PROCHAINE REUNION le 7 FEVRIER 
de I4.H à I6 H 

chez Suzanne Chauvin G.S. 
DERVALLIERES - CHEZINE 



EQU:IPÈ PE.DAGOGIQUE CES LA FERRIERE ORVAULT 44700 

__ :_,~QUl:l'E: EN, FRANCAIS SUR_ DETJX 6. 0 

\{~ /·-~ 

coNsT.ïTtrTÎoN DE-·- L • EQUI~i. 
• w _, t - 1 ,.__,..,,lE,ol -• '.:_,.,.~•u:--__,..,_ 

JEA1:m:E1):MouRGE 
GERI'f1AIN RAOUX 

· - Lo Princj_pal a "propos 6 l • an paàsé des n jumelages lt 

de olaaaes -- oMaia les moyens n 'e:r~ient pas vraiment 
été donnés .. Les s:alles par e~emp::1-;e, étaient rarement 
des ealleo c()n·tj_gueo .. · CÉoi, au. n,i'vea.t1'.>0dea 6 °. 

·:: :~r :;. .·_: .,. -

- Je ai demandé pour cette année !t .'é,:v,o·i-r une 6 ° et à 
travailler aveo, Clau.de Rel et où· J~artne .. 

-Oll m ra 'donné ea il:tsfactioh et, de plus, j"' ai obtenu 
· ·,• ·z,.depuia 4 ans,uno sàlàe dans u.n préfabriqué .. On a attri­

.--_ ·bué à Jeanne la salle Yo:i,~itte 7 les. doux étant sé,Pa.réea 
... Par. un petit-cq;u19i1"'.:"cT'ai _tôut rfl.o suite pr~ciséj 1ue 
'}l<?.uo mèlerion.P.t ooniplèt0mont lea. d~u.x grou,p_êâ,, .. 

'. . .· .. : . .' ,j ,L 

-_·• n,_~~~~-ait<;t! _. --, . 

: f'NoÙ~havona tout .d.e si.ti to réuni les 47 élèves( j •avais 
• 

1
.' ~11ssi dâmandé ·dês ef'feotif's,.isiiiis '.tl6d9ublement J .. Nous 

":,;,leur _•avons dit que :tls atu""a.iô1it. d~üi._, profèsseura à 
' ir :,C::::;L.ëu:r dispoditiori., Nous leur a:vo:n.~ demandé ce: qu • ilo 

· :'. âim~;rai.ent faire., Ils ont à 1,êv..:r ·. â.isposi tion une ma-
, ____ oh;ip.e à'•éoa:\h"ç de bu .. 1"eau. quo' JJ! venais d'aehetor. 

: . ;J.E Tifü'VS' A DENONCER TOUT :p:Er-suITE UN4 SYST:Er!IE QUI 
-:~r\l' ': .. N9p's. OBiLIGE, 11 Nous PROCURER :nE, nos •DENIERS LES INS6 

-· _,' , Tijm\~TS DR TRAVAIL 9 RT A J)Efl1ANDER AUX ENFANTS DE SE 
'. -. ~-- -.. CdNSTITU~ :EN O◊OPE._RATT_VE_ ·"_ .J.l'~~TANOIEREMENT. ::·.pouR COU6-

VRIR-DES DE.PRNSES DE FONSTIONN'EME.NT QUE ·,tB BUBDT 
"J)ÊS ETABLISSB'MENT~ rH? .PÈUT ·js'SURERc : ':. 

Lee ac'liivitéa· pro:phi·t~~ ~omprenneni?S .·_· 
enqu~we_a 1 journar, tàpl1r a;; ··J..~:,~aohi:P.J~ ?•:trava-illor ~ 9.n 

: g.;'~,l.lfp~;_r,textes litir?fl -~' '..· /'• :: ·' ,, ..... ' .. . :· ;; :'., ',·:, 
, , :~r'1, N-0u,s avons im:pos'ê ·ainrplemenir q:v.'.iil.tF suivent:_ un 

·= '.; -. ·,Èit~t-;l;~.l" "téchri:lq,ü~, de réflexiou':,en groupes~•-inoYan'~,~ en 
·, · .. or·thogaphe et granµ'.J.aira :par·•qïlinznine .. Nou$ )feùt,i 

- laisserioni:.f l'e chcdx du. momel';'l.1; 9 nou.~ -,réaervant\· dé re­
nouyeler 1' atefü.ier <le quinzàinQ, troi-s :ou quatre .f oia, 

. Jeannosse , .. ôhe.rgé!l.nt · cle l{ortho 1 moi d_e la. grammaire. 
De :pltt~:,; les· féalisationo indi viduellea -ou de. groupea 
,sere.ian·t c;ôrrum,.:niq_ttées à ·tous 9 11.ue fois par semaine .. 

FON·ÔTIONNEM,~fT. 

EMPLOI DU: ·Tfil1PS i 
.. ---.:-.-:·unë~,MttrO~lo lu.rtdi ,,1\. 

. \ '. 

-De~) hoi'ires: sui vie a le. mardj_ · 
-d,eu;;;:·,b.eux·it:s sui vies J,0 vond1:~aa:t · 
-Une heure le on.medi .. 

ORGANISATION-- DE LA .OJ;~SSE COOPE.RATT.VJ(~•-,: _ 

~;~~~;,:'.'4~ te so ooao~tlcg q_1.rnf.>ti011s :fi11ano~i~\:H3. {a,dhat 
stencils et de - papïo:r.~ pou.r lo tîrace · dn journal, au 
dépàrt) êt le problèm0 do l 'a::;:imation des A.,G. 



,',. .... · .. ; ' 

,:-:-::- ,'·, .......... -:.-·,- .. •--.•·•1.:··-,···-··;, ,.,,.,.,_-.. 

. .. . : :~: 

• De .plus? il. ,a fallu trouver' des reaporù:iabXès des 
différents '-postas mat'6riels oRn effet, nou~. avons 
une bi bl:f othèq:i,w, at unEe·, assez im:portante do·êu­
meritatü?ti dé dô·cumeni.rn olassé~s et B1.r · m·fo.pparte-
nant .Très vite? ,Jèaru1e et moi 1 nous nous somi;nes _plainte 
de l'énorme travail que nous avions poiü:~ :t:$.riger 9 

. e:onseill~r, :tndiquer où "tr.ouvsr les doctlmènts .Nous 
.. ·ne J>otùrdi◊ns pas .s\iî:fi:r.-t!'.. ~ ·· ·' ;•.' · 

,Do:cf&,u.nà'des premières AoGo a. é·té conpaoréô' à 
: :rionï.tnér des .respon.'sablee: · · •·. ·· ·,. •'1 c· 

--Deu.x·présidents pour animer les A .. G .. 
-deux trésoriers ·. 
-deux secrétaires P07ix~ noter len d.écisions 
-re.sp_onsableo de. bibliothtcrt.1es ... · · ·· · 

. ,_,,_. · . ~respo11sabl9s de la clooumenta"'cion · . 
·: 0c . ,_ Il faut noter q_ue 1 t:nnim.atiort étàit ,grruide ·st les 

candidats nombre_u...1:::0. · · . · .•·. ·· . · · · ,.t 

. '_:/ --::Le style ,;a_teliérslî :-cépétéB 9 animés pa.1: l~a ·-adÜl t~a 
, ... < :a;· :to:u.t· de,i .suite entraîné u.ne qrganisà.tion t.l,Vti tet 

:· · -· -- Une ,douzaine m.ü vaient n.n .• dos a tel;~rEf,';j~endant 
·· ·.- . qùe ·1es aütiet:i f3 1 o.rgn:n:tsai(H1~i; 'Til:r:r-titµe:6:iita.v~o 

' l'aide de JealinG qu.a11d je faj_né.1-~. gra:minâire, ou. 
la mienne q11an'a Jeanne ata::i:t.-ptt"ise ù~r celui 
d • o:rtho .. (nous ËJ.Yono déc:Ld.é de ·ntntè .:. ;pêèialiser 

. pendant rltn trj_mëstre,; td;,: de plûé\ftous 'af±ôns 
oonven11 qu0 1 c un des. deu,,,_"t se·rait' toujours die­

: pori:ib._i~,dol).ir:1r ~que· ·1~en e.telimia qv:e nôus,'.a.:rilmons 
'-:. C ,n f aùrai_ent jt:i.màis lieil. on·-mJllme teraps tr ~' _:n,oter 

.. •. · -· que nous avons :pr.1,0 1 {hahii;ude a..~ttltét·ri.ër 'ces 
:/_;, ateliers ·, les jo1:i.r8 où. !1.0,1.lS l e.o:mrnes ,·,e-11s~in.1';1::i1e 

derii·, hetu:-:~3 o · · · · ,.. • 

. , 
f 

1 
[:.:·r.Lc . 

.. , .. -::·:_·. - Po~tr_ qu·e 'tout le n10:ncl0 s 'Y· r(~·t;rouve\t1ouâ à:ffi-
. chbns ·o.n•è feuille aven le n ° de l 'a·l;elier, l~1,,,w:r•,,;-
sujet traité, et qimtre oolmu1er1 où on. g:1 .. ihà~·: .'.•.:.:: · 

cri t quand on a assisté, ( doc11ment joint) o Cf3c;;,;.me 
para!t essentiel, no11 pour évt1-tor Ta. r~uille './oa.r 
o 'est une question que je ne ':l1ie' pose jamais ,mais 
parce que les enfan·ts venaient touj.ours nôus demander 
au déllnu.t,s'ils,àvai_ent a:3$is•tép à l'atelier en ooura 11 

ou parce que certains ont parfois besoin 'de se sentir 
sollicités, et do s(:nltJ:r~ cp,1. 1 :Ll y a. une orge.n!it31=1,·tion 
qui les sécurise o ·: · · · · ·:· 

' ~·- :.•. 

· · - Ceèf '·étant, et le .magnétophone êta.nt afriV6.',la 
réun:ip:n gêherale. de .6o:m:munication(1a p'1'$'fil.èr'ê) ;a' été 
assez riche en· ·textes 11bros en.npartioulier.,Pour la 
premj_ère :fois est appan1 l':3 p:r•oblème d 'tu1 ohoi:ic pour 
le journal, celui de la dj.scussion sur le ·texte, et 
de la mise au pointdes te~teso 

Très vite,il a fallu se rendre à l'évidence que 
le grand groupe :n°était pas favorable à une com­
munication riohe avec échanges cdi dlsoussion., 

La semaine i:.miv-Rnto~Jeanne et moi,nous avons 
proposé de nous sép0,rel'' en fü'3u.:x g:r,oupes le lundi. 



·c•est ce qui a été fait,et les enfarrta·:6tliif-'1ioj{f6'':'~T 
le vendredi, lors de la séance qe co.mmuni.oation en 
A .. G .. ,que seuls seraient oommun:tqués lèn textes · ' 
déjà discutés et mis au pointnLes autres seraient 
remis à la E.H,maine ·eu.i"\tante .. Du o-oup, presque tous 
les textes étaient élus pour le journalail y a eu 
cependant des r_e:t'us' trâg:i.ques · qu.e noua avona d-0. 
tt~ortiit1'.Je dois at:rè-,qu'en g~nér~+ il ne a 1 agis­
sa1 t pas de questions· 'de: ;pen.S?J:me,.\.-::, 

~ .. - ._: f,_j ('; ;- (: { f ••', . : . .. . . . . 

-Et puis, il y a eu une: -e:utre ·ôvolutiôn, qùe noun.a 
avona e·n partie provoquée, dans 1~- ·but de lour donnfn"' 
d 'autr,ea structures d<j A.'l+av.ail Aè:.iréflexion en grou­
pe • Nous leur ,a:v·on~ pi•oposé de;- ~-e ~oinder eno~:r.o 

·•· en groupea de r~fl~x1on et miae ,·?,li_.:f,ttiit plus._ rentrein:ta .. 
- !ln in..,.~trr.fu.:i.E .. n.t~!: Troif!J o,i · .. qtt.a.t.r! /l(rOU.!)438 t nnim.O·is~ 

dans chaque s~lle, s .. ~ ~.rfrü0t1:tr,~? 
,· ·-";~ r: , .' .-, --. 

ICI,NOUS TENONS A DIDl01ïCER LE9,:.PONDITiùN$!~DJs 
VIE QUI SOtîT LES UOTfŒS~DANS URE ARC!-I1TECTURE NE 
CûRRESPONDANT PAS A L'ORIRlVTAION DE :LA PEDAGOGIE 
MO.D:F;ij,NB; LES 10 OA UX SONT-' ·,ANOfü'JlAa,Ji!ME~~,. SOWQ~~ R_IRN 
N.4~&1! FAIT POUR ABSORBER <ûRS. iB.:RQ:I}rs,~,~Qli;$: ')\JF)::îiMONS 
QUE Ji'EST Tl'lES POSSIBLE 'PoURTAN~~JJPJ):t J~k :ë:i\ÎSSE 
lP EPARGN!: DE N AllTRS) .. ·, PAS DE :. Llm.tX ,1}~ .:,1,R4-'VAît tso­
LKS DONT IiES ENFANTS O:NT ~aNSOifJ{,; POUR-,LÈUR aQUILilHŒ 
LEUR INTDIITE,LbTIR REALISATION EN-P.ETjTS GROUPES~ 
J I A:t . ~ONTE A. îRC :o:s·s. 1-1.!.()YENS .. DE . JN:J.R1;:1Jl\~-1 UNE OABINE 
lUd'E~OJ~HON:E fLES RESlJLT.tlTSi· NR· SO:N;{e,: PAS; EN RAPPORT 
A \TJW , ,LF; .MAL QUE JE: MJ.:: SUIS DONN!i:f PP1f ME PROOJJlm.R 
' . .• ', ·. I' ·.~.·:· ' \) "r' ?"~' . -, ~''.1 · :!,_ ~i~:P.r,~r•J;R:P,: :AY:::fi~ }::f.~ 'S'LP.VES " .. 

,,., .· 
.... ' ! ,: . 

•. qx~ if t?ù ·:, ;;!.~;;{,, i:{(,, :_ • .: '; _, ',,' :JEitl i .i if n~/i;i 
. . petits gr oupei;. t u ..... ,.\11 {-1.ül El, .,e-y~.~ t. c;,. _,, tr,1 ~ · ~, •• ièi .. .,u1.J•01 ._,_ 

qu.ee .. oam~râ:dÈrn pour. leui~ 1f;-~ !.~di.?;;· tèx:~~, avirfli(:[~f3 

eo1tJJ1\JJ1i.F11~lon. ep. A o G,~ ·· · ·.\\F;;i;!;··~ ;,:]·~5:_:;t;:;~;f ,~~~ 
.. ~ru<~-{ ,;; ~, --\ ;•:· .--

.; (-;if; Bril'(,é) } . .'.<Hi{-. r, '.. , , . ·. ) : ,, · 
un jeu dra.ma'tiq_ue (rleux Q\:-t ;,~l. .. ~}:.~r ,:1~~?;, '~ • ,._, · · ·· 

- . _. _ _, ·-' _.) \ .. . ::, 

l:'ou.r 1a.··:ôomroufiifoa tlo1'; dès 4·t1 ';i~;ne rée.li sai:i on est 
. pr~tG.y élle· aitt en:regiot.ré'fî .·. au-,·:-plan:'.:dè tr~:'f~i:~ _9-~<7-:.J.a ;c 
. sem:a;in,;; sti.'i,rani;c en- A.G., . . .. _ · - :1c:; ;1 , ' ::·:------·--··---

. · · Tot: 001mu.riica.t·ion a po'-1~: i\~s problèmet¼l.,e:n, pa:rtAn, 
·· culier.· ·.oalui de 1 1 :ln-térOt,~'IJ,. -1,1~t.-· aclfüis !fl.aintena.n:ir1;:J: 
que la: eo:m.m,:micnt:i.{,m a('l J:41-f, \l,~r.10 11ne des deux,,s,~+,;r~-~;s 
et que .n 1 y assif1tent qu.e èetix qui sont intéresf}~:~!"~ . 
général, ·oeux q_üi :présentf,lnt ,.onJ la 3at1.sf?-otion- a.~;a.yon' 
u.n bon au.ditoi~~(l5 à 25 ,:l,l 1110 semble) ,,A o.oter qu i..L a 
été ad.mis· aussi qu r on po~t_,YQft demander à ne pas a.ss~ster 

__ à l'A .. G .. du ve:o,drem:L:J\i \1n$ ,l'~nlisa•tion 1.1.,t•gente es~_ 
e1i ooi.1rs (1>ar;•';ëb,-{er01pl:o ;:_pqµ1~:: Xe:'. _plain emploi, d\1 :magueto 
e·t de la 'nlachiri€t à. éoi"il"13:i.,Jlia,4.eL ~-°'· ne peut &'tir~ qu r,o:x43p-
tîmin.e.ih · • · · · ·· 

. ;; ,, 
.. :.~·: f:. ' 



--~--;A:;; 'p' A:' bm_ ', ·n''' u···· ·:;.-.,.:k l+_m 1n;r:t·: :.: ':r r 
.~ .f.\..~ .LV.LA1:J...l1.X, ., ' : ,,. /.•. ,,,· ::, . . 
. i t- 1 • " M e r · .:· { -~.;· ·; . -· ~ "" 

~-'.~fiiti'.i:;'_;~:;!;;~~:::l;~~:'r~~~--.(i~~?~j~I;~fr .if iùf:,,~r~t; réali-
:: u { :i· s,,~_,im'. e._f1'3S:yà_rft, .''.d}'ia;pp;ré.cte.J"( :)-~.s., ifq~,;l,1-_iti3:efr1

\ :!3-~: concep-

··•·' ,};~, ~~r;1~i:0~

1ItiiiSik~i!i~i!~%{f ,;':_,:,:#} 
· ··:.ànstre:q·t±on :.,Yi@,q_a'b.½J.:~i:;:~ .... ;:: :'. ···. ';'.?:·"· '.' 

:'rs·., 11,.-. . ,.;:,, , "·'· . ._ développement du thèmë'oil':•aeà 1 tlfèmea 
, , ~r;têij:)q_~ai.t1'.tée1,tchniques {'., 

r: . . r;,·,. tr ·t . t,, :~( :;'"''_,:.,,, 

,,. r.-,):~~Ü.;" ' ,, .,, ::~_::, .:.:~~:::~~:t~'.,-~t~\-_,/''.-_:,r::;i.·:~ir: ,_:;:,,.::::;~;~ 
.·_. -i'.':::·_.1, .. --·-i•., . <• ,' ' ' , ); lectur.er;· ,d-. et.j_,r,,n,,. ,, , ... '" ,' ' , , .. c ,, A.::,, ;: 

:::.'),,1,,,i9·, :· ' ·, . , :· .... ·-"'~•J,., ,\/.i·J f'f'"'' . , 
C' es-t ndtre - contr$lô<,; l.e:~: ::f(ê1-◊l-t.~$ ,?Oll,t_~ ·t)6u·j otü:-s à 

tr,i:' portéê des en:faï.î:ts ·'.'•·· ··· .,." "·: ·- ,. ·· cf:;,.uc,'rg, ns 
. , . 'f,) ~-- : ,· ·r :: ;: h:· ;j'r; :-; f· :•: 2:, ··-..- 1·-r., , ~- ,_. 

MAIS NOUS NE METTONS JAMA;l:$:·~PE'--'"NQ1'E5-:GLOBALES 
A UN' TRAVAIL;LA Rh"USSITE?C'est L'.ÏMPÂdT 'SU'R LES 
AUTRES, LA QUALlTif DE · LEU:~,S-;_.-;;Iœ4,Q1+-;çON$,9 L I INTERET DE 
LA DISCUSSION QUI SUI!risi : .•.· ·./ . .'). ' 1

.: . 

; .u:r . ' ' ' ' : ' , ' ,, . . ·•. '.· . ' ,. C '.( /: ,:1' / ; i ::i.i V 
. .. • 1 ;·'. ::,. ;'.. .-. • . ,.'? :t,~) . 

. . -Nôus, r$leyôna, pcittr o~qu~,, en~~µ.~~ ;t;ç,f#è~ :')èê erreurs 
:; d-. 1 or-tb.ographe commisei je. ;parl.è,_;,/L:', è_i'f:'.~11+0:'f.lagranteo) 1 

. sur une fiche indi vidu.e1.;t;~_; q:u} :t:L-, sf¼; 1,1;1.i_t-' ~le ter de 
... , , .. .:tem:p,s· à<.'.au·tre· .pân un ·oama-,r,~~.$; .. <jé,:., .s·e,'.:j)aJ;s-e .. ·èouvent 

:::: _,'i~P, ~::;p-o~~; :d~>~'.t8:~}~.~;t.,;(.· ,\,: .".';\;:;-{)?·1?_:;;j:_;: 
'K?' '•\:',, No,i's aiona aué!ed :1:');niml:.d}aut.res â:t/~îf~J?g;( "(: 

' ::. / '. -f éf}e:X:f9,n l-li§'\Ü' }t;!, ,)$.ignit,'i ëàtion •:r~E()Jîmage' dans t ou·t 
son conte:x:te:'Bàndè dessinét}roman phcito(pour l'instant) 
et nous déboucherons sur la publici•té et le complexe 
image-son, cinéma et télé (surtout)-~ En fait, la réflexJ.o:o 
techniq_ue:ohamp,ar1gle de prise de· V1J.e,échelle des plans, 
procéd.és = flou,.;p,longée, contre-plongée·" ... a permis de 

· :f:ormer; çlee "a:o.iinér~e:urs · ~ùffisa.mment -a-vert;i.~"' qui seront. 
capables de fair•e faii .. é hl~ mt\me. d-émafçp.e·; K :un groupe 
de camarades. De plus,nous · pens.ons _:l,.-~.s,1 ,l.,~p.carssur 
la. ph(bto à prendre et à développer 1 surlEi roman-photo 
or,,,sur le montage diapo-son(+ diapo dessinde)~-• 

- lecture 
groupe vit 

! . ' • ' 

suivte (surtout le samedi),où tout un 
réellement 1.m li Yl"e i Tis-t·ou . 

Lepays·oü on n'arrive 
·jamais 

hmr,3ïtoire _de b~tes 
:!St d •.autr.es su1.vront ~ 

,, :. ,u~· PRO~,L~E iv~I~NO.u~jR~OÇW~~~~~~~:~~~Jî~, ···,.::,. '.':.y 

···' : ', ... ,,_ ; :e•. e,s·t:·'~:Il!:oore. la, P.i\RT DU MAITfŒ:,; ),~::,a b.+
1
Q.Q~.ges , ceux 

· · 1.tûi::•inèx1.s• e:xp:r.:i.inen-t; · pas (:µot·ei'cq:ti.'iilq,1_,Elt~.:;:p:iz~m'e:rit toujours 
,. ,,_-:dans'.•le,,,pe;t.;tt ~Qup$qqµ'';:t1s ·:âè :· sont .. eb,.q~s;L).: 1 dt~ons, qui ne 

:-'· :: -,. s·•·é:ltpriment- pl?l.S. p~r. ffçri t; ou::•:peù,~Onr-~~p;I,ye ~:$oµ~ent à en 
· · ··. 'l'é.n.c:-e:r ·sur .. u.nè ;piâ•~~-,:<î"up.:·te±·te,îd 1 un,e re.çh,éi•o.lië·~ ~.,mais pas 

. ;,.: . ':;, t t o'.~?~~e~·J;;:,._~~F.i-e·,-o;~ .~:~r ~d.~';J~.:· ·~.e -a~:, ;~}~;pprii~i1i'.~~ é, quand 
·.' be:âtio_oup ; .oni,; · -~,es;o, i;ri. --a.~ .. :: d-b:n ae; i 1a· t'e-0:hJ:1:1. q,½~:~, ;~-D:-, :tu'.~me temps t 
· ::g\1:rt'out, .d~\,V,,cdé1:p,it :.èoi'.r\m'erlt 'i{a r:f<:h1: •:QEe; ·at~.:r:t~ili~· C:i)JJima:nt le de S si.­

'. : •:riër·;'teii .: 'l~ iJ,,:}..u'$j;r$;I-".:fafr'é•)màrô::héT, .1Eli .-mSigij:.é:'~/fp,hop'e, où trou.ver 
un dooumënt, où •:séint lés, bândeé àrv.:t!J;~,s~p·; ~ ::éç'quter ... Ma.f t:1 
oeci ae résoudra avec l'aide de ceux q_u1.·. 1:9.r,1t _a-pprts avany 

'1 •• •:..,·1 1 • i"':c, 1 •· et peuvent oonseiller". • ,. · · '·' 
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LES OUTILS 
,.-:. •. 

J'ai déjà signalé les principaux •. 
J'ajoute que nous faisons des fièhee a.utocorreotivea 

en Grammaire orthographe .. Lea livre$ ne noua donnent pas·· 
du tout satisfaction. Chacun fait des fichee quand il· · 
veut(oontratiavoi1" fait tout à la''f'in de l'année,dono 
un certain nombre étaient pr3tes pour le premier trimestre. 
Certains ont dtfaire un peu la course dane ,les derniorc 
I5 jours., · 

. •. n 

Je précise aussi que nous n'avons introduit los divers 
outils que progressivement,afinrde ne pa.s las noyer ot 
créer ins~ourité ou difficulté~ se fixero 

Noua avons ·établi aussi une· -oorrespondano_e e.veo une 
classe du lycée français d'Istanbul .. 

En r·ésume ... -....... ..... ', . .. ~ :-

Le .. groupe ne se retrouve en A.G" qu'une: foiri dans la samai-
-_.:;y 

ne fen, .. iron une heure o . . . 

La>coneti t-µ.tion des groupes va:rie ( en-, ~aille) sui va.nt lec 
activités. 1 
Lo t;r~vail individuel exis·te{fichea ortho. frappe stencils 
enreg~strement) ,mais c'est surtout le peti•t groupe- qui oet 
18, ~~-~;te _gén~rale .. 

·Noiua sommes toujpurs présents pour ~.es _apporte "bbohniques ~ 
ou an:'imer un atelier:ortho;grammairè,leotu.re, .. fl ,,,. 

'., 

G-Rlnt'ü\IN RAO UX , .. 
CES LA FERRIERE 4 4 700 ·oRV~ULT., 

~ .. 
~.>' 

.. ,,, 'I 
----•-1111, ___ , ____ . ,..._...._~ ~~""' _.. .. _~•--...-..-----------,:..... . ' 

BILAN A LA FIN DU PREMIER TRIMESTRE . ;7'lr-7J { 
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fcéférences a Dossiers péd.agogiqu,es N6 2I : ltemploi de:3 moyens nudiovisuels • 
..... -·-· ~-- . · NCI 3 0...3! i cinéma et télévision 

· Editions sonort'ls ( disques ICEM et DSBT) 
S onotJ.wque ICEM i bandes technologiques di ver,,,,. 

ses,. 
Albums audiovisuels B .,T • Son. 

Magnétophone 2 pistes "euJ.ement. . 
Vitesse I9 cnv'a (et 9 ,5, la plupart des appareils ayant 2 vi't,esses), 
Pu.issnrice sonore et Hr.mt-P0J:>1eur prévus pour un minimum de 4/5 wc.tts effectifs., 
Sur secteur (la puissa.nco sono1·s demrindée exclut l t alimentation sur pîles, la.quel••· 
le impose lféoonomie d'énergie). · , 
Benno accessibilité aux têtes magn6tiques permettant de vérifier fréquemment lem~ 
propreté (fa.ire quelques essaie Ile manipulation pour 'Gtre fixé,.) 
Microphone électrodynarnique ( qui oottte au moins 130 F) 
Prix : (t.let,u(:,llement ... !972 -.il faut compter I 300 F a.u moins., pour obtenir un 
appareil ennvena.ble.) 

~- ~a.@é~9E_ho~~- à css~~~tes 

avant~':! 1 tx-ès simple de manipulation, dimensions réduites, très mobih: 
êttransporte.ble., Vitesse 4,75 cnv's. . 
La version ttamélioréett ve9due éxclu.sivement par la Coopérative de l'Ensei­
gnement la!c (C.,E.L.) permet de réaliser d'excellentes copies., erd:ce li sa 
vitesse de défilement.accruelt à un nouveau microphone .. ·Prix en version 
lfa.mélioréett t 688 F,. (I972) ... to ¼ ,~ff' •c.l·1·e1Jil\11-tfl's c. E ~) . 
inconvénients: pas de monta e possible. 
".Pü!sianoê sënoi-e insuffisante poti.r une écot).te en salle de classe. 

:·h, ,(sii:!i!::JE:~iiiJ) 
Prendre uniquement de la bande STANDARD seule capable de rèsister aux manipulation.; 
diverses et de donner aux sons m14,qualité suffisante .. Devenues très rares dans le 
commerce,, oes bandes sont disponiblet1 nu dép8t départementn:t, a.u prix de gros. 
Les bandes double du~ée et triple durée s'étirent et se vrillent au montage, en 
raison de leur souplesse et de leur §rügilitéo 

~~-~~~~u 
4 

C isea.ux amagnétiquea - Adhés::l. f s~ois.l pour bnnde ningnêtique ~ Rail de montage ... 
runol•cas de couleurs .;. bobifü13 vides de diamJtres difiô:r.-ents -

DEîlAUTS 

, Le son est déformé (surmod,.ùa.tion) 

REMEDES 

Baissez !ë niveau dt enregistrement ou 
él.oignez-vous de la. source sonore .. 

-------...... -------------------•~'"" 
Ltenregistrement est trop faible 

(sous-modulation) .. ~~111.<!:f'tl'&••~-,,..--...,~~---...,,tu---~ .... --...... ____ ... __ __ 
Il y a. un effet d'écho 

(réverbération du local) ~----------~--....,_. _______ , __ ,. __________ ~ 

Augmentez le niveau sonore ou rapprochez 
vous de la· source sëifore; · · -· · -· ' . 

------------·------... ..,,. ................. "~.-.a:~-~-tftllll--.., __ ....,.-rc?-.r~ 

Rappro'ehez le rnioro. Evitez de parler 
trop fort. 



Lé son a des intensit6s différentes 
(variation de niveau). 

.,,. 

Ne variez pas brusqu~ment le réglage de 
niveau~ Conservez toujours la. m6me di,s ... 
tance·de micro ( 30 emde le. source 

1 sonore) 
'► • • ~ • • ••• ··~-- .----.. ---------1-----------· ·------~4• . 
Laa syllabes sifflnntes sont aecentuéaâ Reculez le micro 

. Les conaonnes e:q>loa-ent. 1 

(bruit~ de bouche) 

l 

l 

1 
__________ .., ___ .., ______________ ..,... _______________ .... ___ ~_,.i,,.-.-~ 

Il y a des craquements 
(bruits de doigts sur le micro; 
de fil) 

bruit 

Il y a des ronflements divers 
(bruita de li1oteur de lla.ppareil ou 
bruit du courant électrique) 

Tenem le micro solidement sans 
et sans remuer los doigta. 
Evitez les frottements de fil§ 

crispotionj 

Attention aux bagues et alliances qui : 
frottent au:r le micro. 1 ~~~::~=;~:r:~~~td~-::;6t~:-1 

.~ 
-~ t ..,....,. ,m: No•e•a~~-..........,...__..,lW_,Olll...._..,.._ .... ..,.._~,--.-.....,._..,•_.•_,.--,.........,._ __ .,.,.. ____ _,. __ ....,..Jilllll.,._, __ ,..._.,._~...,. f 

Ltenregistrenent est ~ronqué Laissez toi[jours défiler la bande quel- 1 
ques secondes après la fin de l'enregis.,.., j 
trament. • t 

1 
.lli#..,j'lor.,!o.•"ll't,~>'Jl!l ........ ~----. .. ~~~ .... -..... .... ._ .... --.----•~..!a.--------------.....-----......... --N..---•----"'-•''Z. t 
Il y a un sifflement parasite Eloignez le micro du·haut-parleur. · 

( effet La.rsen) Ou fern•z le bouton m/olumeH., __ .. _________ .,.. ____________ .., __________________ ~_!<t;_,,.t, 

L'enregistrement est sou.rd Nettoyez les t~tes magn~tiques avec un 
pinceau fin tremp~ dans 1 1alcool !:.. 90~.. l 

, ' ' Pfotegez votre appareil de la pousaiareu 

rtap;,:::;::·:~~-::-::=:~~:::-;~::r-:::::~~=~;~~~~~~:~:-~=---• 
l'envers (o6té brillant contre les t@tes 

--~ ~ - ·----------------~-----L-~~~::~~~~~-------------------------~,,. 
NIABlt.NDONNEZ JAMAIS UNE BANDE Ht~GNE'fIQUE 1~ PROXIMITE D tUNE SOURCE ?-'AONE'!'IQUE t 
HAUT-PMIEUR1 AIMANT ••• ET HŒS DE SON EMB.ii.LLJ\.GE I IA POUSSIERE EST SON PII?.E 
EN'l'IEM! ( encrassement rapide des mAgn~tophonès). 

-. •-- - b .. --~ - -~ .. • 

~,. .v. _.)L~-M-,..~ ... * .. ~--tt-*-*~~--lf---n--n-..-i~~-«-*-~--lf--tt--~iE--»-*-'"--«--«--tt--*-·~~#-~'1!--f: "r 
DEFAtrrS 
.... St ... 

DUS AU :t-DNTAGE 
~- -- t .... Ml.-4..~ 

Mauvais raccords 
d~bu~ ou tin de mots ooupés 

i1"'in de ph?'aaea en l t e.:i.r 

REMIDES 

Apprenez à bien en:registr~r 
à bien côuper - . 

Suivez un stage dtinitiation ~e 
. 1• I.O.eE,.M. 

_ •1 ' ou demandez conseil à un camarade. 
du groupe d~partemental 

L1&..,.f-* ... ~~--~*...A1--*--M-~*-ih-*-*-if---M,,_J-lf-,-..._~-1t-~-ff---1t,.-tt-*-#--~*-*-~*-~*--¾-~*"~'J 

Ltentretiel'j libre ... Les expos~a - Les enq_uttes., interviews - Les messages sonores 
aux,corres ond.e.nts. · 

Le doo'Ul'l'.ent brut est en génèral trop long et insupportable à écouter. Il faut le 



rf-lCcourcir ;-i, IO minutes 1119:ximum et ne C()nscrver que les pRSsf'\["'19 

excellents (fond et forme) :c'est le montage. 
Le document monté est Alors envoyé aux correspondants. 
En général, il est préférRble de ne pas eff9cer ou réenregistrer 
sur la b~nde des correspondants-qui peuvent tenir à conserver leur 
réAlis9tion-Utiliser une autre bobine pour leur répondre. (cette 
f~9on de procéder exclut,de plus, cert~ines difficultés techniques 
d'echange entre ap~ereils de caractéristiques différentes: 2 pistes 
et 4 pistes,etc ••• J 

b:==ii::;a=-... .....,.-.... ...... ""1"""""""'1----...-"'l'-"""F 
Ride à écouter et quelquefois à 

poitée de toutes les cl~sses. 

Un appareil photo 24X36 
Une cuve à développement plein jouro 
Une trousse TETEN.AL (en prendre 2 pour faire un litre de chaque 
produit .. =. la conser,rntion en fmacons opAques bien bouchés d'un 
litre est meilleure.) 

. Du film Kodak panatomicX ou Agfa 40 asa ou tout ~mtre film entre 
32 et50 asR. 
Des caches carton 5X5 pour diapos 24X36. 
Une. ampoule électrique de IOO watts 

b )cœ.11ŒHT PROCEDER ? 

A la Prise de vue:exposer le film comme s'il était à I60 ASA (4 
fois 1~ vitesse annoncée par le fabricant) 

Au développement: suivre rig_ol!reusemen~ les consig~1es eccompa­
~nant lA trousse TETENAL. 

(û'\r,.-;-- . Jj;.LA DIAPO;:;ITIVE DE88I.N~ 

Mtériel; cAches ct=1rton 5X5 pour difipos 24X36 ou 4X4. 
du papier cqlque ou du rhodoid mince ou du film sous­

exposé (à grAtter) ou sur-exposé (à dessiner). 
des cr,:iyons feutre ou des encre rhodoïd ou des encres 

de chine ou de l'émail vitrial. 

Les meilleures ré1üisations des classes FREINET ou des stAges 
audi'ovisuels de l'I.C.E.M. deviennent les B.T. SONORES (en vente 
à la C.E.L. BP 282 06 403 Cannes) 
La B~ Sonore est un disque 45 tours d'une durée de I2 minutes 
accomp8gnée de I2 diapositives couleurs.Les documents audio­
visuels peuven·t être donnés simultanément ou exploités séparé­
ment et s'adAptent avec souplesse à toutes les classes et à 
toutes les méthodes de trAVAil. -
6? n~méros pArus sur des sujets divers(enquêtes,interviews, 
l1tter1=-1turè ••• ~·- _ 

~--
.. ~. ·~ # ...... Jl 

. ' 

Paulette Brun 
René Matées 

(à partir de documents de la 
Commission audio-visuelle 
de l'I.OoE.M.) 



, mr , Magazine sonore illustré 

t disque S 45 tours 17 cm - 12 diapositives - l livret de commentaires 

Ce qui caractérise cette encycîopec1e cudiovirnelle, c'est qu'elle ..est--r-é~­
lisée avec ['aide des er,fonis, peu· des éducateurs soucieux de proposer 
u0e documeniotion rèellemeni adaptée aux besoins des jeunes. 

Tous les numéros ou presque sont issus de travaux des classes prati­
quant !'enregisfrernent magnéiique et îe montage audiovisuel avec dia­
positives. 

Le soin avec lequel chaque ensemble est établi à partir de documents bruts, 
permei d'apporter aux classes dc.ns lesquelles il est e:<pioité, un reflet 
aussi précis que possible de la réalité. 

Controirement à ia documentation générale ou particulière habituelle, 
conçue pour le maître, cel!e apporiée par la BT Sonore est essentielle­
ment conçue pour l'enfant. 

Le docurnent sono1·e peut être « insiontané sonore)>, «conversation-inter­
view », «contac1 dynamique» qui toujours rend l'ambiance dans laquelle 
il a été enregisiré. 

BT Sem paraît depuis octobre 1960. 

* 
Vous pouvez. : 

• Vous procurer les numéros parus 
(Utilisez le bulletin de commande au verso) chaque numéro; 25,00 F 

• Vous abonner avx numéros paraissant cha_que année 
(4 numéros dans l'année scolaire) .. : ......... !'abonnement; 69,00 F 

Pour les abonnements, adresser les demanèes à : 

I.C.E.M. - Abonnements 
BP 151 - 06406- CANNES 
C.C.P. 1145-30 Mètrsemë 

(étranger : 72,00 F) 

~':'.'.tF~ ~ :i,;:"IF~:,M ...,.,.E, ('-,"''t1J,Jl!MA" !l,iin>.r' nr- "'~T ~-o· 1uo· R· es JI.> ,.J a.. ,i,,..;,,. i U'tl i6IJI ,,.,... V Jlf~ ,"f y-,r;;;. .:J Je;. C :;, · ij"¾$ i; .._ 

1..--:-1 80! En S-o.vci<2: 
C.J 802 /a. Kobf! (}:i~,cr1) 
o 801 Au Hoaqar 
o 804 L'ile dè'-!a Rfonio.1 
CJ 806 En Poilou 
o 807 Mousse sur •Jn cha!uiier 
o 808 A,nis du bout du monde (l) 

Cambodge, japon, Tunî~ie, Ca­
meroun 

o 809 Paris •.. Champagne 
Cl 8!0 Joies ! (chants et peintures 

d'enfants) 
o 811 En Corse 
o 812 1940-1944 Lo Résistance (1) 
o 813 1940-i944 La Résistance (Il) 
o 814 Amis du bout du monde {li) 

Groenland, Polynésie, Soha~a. 
Soudcn 

o 8i5 En Antarctique (P.E. Vidor) _ 
o 616 Dans les Landes 
o 817 Les· parcs à huîtres du Bassin 

d'Arcachor; 
o 818 FaÛne africafne : safori-photo 
o 819 A Paris en 1900 
o 820 Amis du bout du monde (lil) 

Macédoine, Yougoslavie, Da­
homey 

o 821 l'Arctique avec P.-E. Victo, 
o 822 Lo pêche à la sardine 
o 823 1870-1900. les paysans 
□- 824 Au Cambodge - Le riz 
o 825 A Concarneau 
o 826 Au Pays-Bas 
o 827 La transfusion sanguine· 
o 828 Aviation 1908 
o 829 A bord du Fran·ce 
o 830 Au Québec · 
o 831 En péniche de Glvel o Duisbourg 
o 832 les débuts de l'automobile 
o 833 A la Martinique 
o 834 la lune 

c 835 Mexico 6S 
o 836 le$ madr,s bre!ons (1900-1914) 
r.:::; 837 En Camargue 
_D 838 $,;r !es V<:>lcans du monde (1) 
o 839 Sur les volcans du monde (li) 
o 840 Vlaminck 
o 84! Vendanges en Champagne 
a 8-42 En Vaucluse {fruils el légumes) 
o 843 Les chemins de fer 1900-19!4 
a 844 Cerfa el sangliers 
o 845 A Madagasc-0r 
o 846 D_e la bo:te èl musique au 

microsillon 
o 847 Alnsl naît !a vie (avec Je:an 

Rostand) 
o 848 Vol AF 017, Paris-New York 
o 849 Noire Soleil 
o 850 Une technique moderne d'im-

pression : 1 'offset 
o 851 En Périgord 

Série "LITTÉRATURE" 
o ! Marcel Proust ei f!llr,rs-Combray 
□ 2 Pierre de Ronsard et" la vaHée 

du Loir 
o 3 Jean de La Fontaine el Châleau­

Thierry 
o 4 Mme de Sé.vigné à !'Hôtel de 

Carnavolei 
o 5 François-René de Chaieaubriond 

à St-Malo el Combourg 
o 6 George Sand à Nohant 
o 7 Gustave Flaubert et Nogent-sur• 

Seine 
o 8 La Bible (d'après des manuscrits) 
o 9 Jean Giono e! la Provence 
o lO Vidor Hugo - Paris el l'insurrec­

tion 
o ! 1 Emile Zola - Paris ; la vie -quoti­

dienne 
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L1EX.P.!IBSSION MUSICALE 

Voie~- le, deuxième année q:.1e cotte forme d'expression oxiste dans nos classeso 

ORIGINE 
Les classes 11 normalen 11 de notre école 11 bénéfioie:nt11 d'un enseignement musiea1,__,. 

donné par un prc:fesseur. de rr:u.0ig_~1eo 

Nos enfants réclament ''nous voulons faire de 
.~, . 

la :rrtu,sique, nous voulons apprendxG 
" -r-. 

la musj_que11 • 

COMMJï;NT FAIRE? ~=--~--=-.. =·~ Nous n I avous pao ue fc,:-ma!~ion pa:i::tioul:.:.è1•9 :pour enseigner la musiq_1.J.0. 

De plus la :p0:·spect.l.·1:'.) de f'al.J:;s .Lngurgi te~c mL'{ enfants J.es notes 11 justesn 11a valse dE:,s 

mf1su::.·es 5 12. mss1.,;~-e de valse eJc 2:u. [;res triolets, 0ilences et s.1.gles bizarieos ne nous sç1J:î'.'.( " 

g;1è:::00 
Doi t=on;'fal:::.'e cle J a r:ni=,:Lç_ue1' 01,1. 11Yi.T.:'.'e }.a rrD.12iq_u0 11 ? La. musique 11 e.cr.démique11 s-':;n,ç,t:.;_·,_' 

ians lo rior-mett:re la libre expression? 

de l'art musiçE.J 11 o 

N ous réfJ.é:;hi fü:cins er,.,-:'ienih] f: ~ 
;fous n; /?,vons p1c1s d 1 instru:r.c,nt,,, dEJ musique 

l\:iuxième temp8tI1_.3 éprouvent ::.,0 besoin è. 2un 3v_p1)ort musJ.ca.L,ce qui nous a..'llène au 

temps à cord.et-J 

-à percnssim1 

,;es créati0ns 1au d{Lut se faü,aient s2,1.lt pui.s très rapià.ement les enafants ont aboré:_,~1_ 

~,3 j,-=.m mud.::lù impro1Lsé à ph1s:i.e>.t.::':'.'s • .A.1~,:..;i;x1e :t>ègle n 1a été instaur1.Le ryt}llUe de dépa!'t 

~~-70:risai t 1 1 ent:rés ,3 :::s e,1ü,res instnillJ.0:0:yistes et obanteurs. Aucune intervention de ~1.ot,:··: 

inte:~venir'?Lss enfants :•ev,311an.t do cette 0.0 tb i té qui se faisait en dehors de notre 

:r; ':escnce, éta:Le:mt à.étendus~ j_l:;; e,va:Lent dit qualg_ue chose e.utremen-:; que par le texte" li}J:".',;·1 

l.a peinture' 1 1 expression 0.U c: ,rps ., J:-13 s 1 ét:P..:i 8rr:•r• :L:..8 li.bÔ:".'é.s? Nous le pensons' lll'3.:ÏS r: :j 

:::1 1 était alors que le sb-:;,'.:':e ,1ù ùôi:'ou.J u,1ent: ,. Peu à pEn lcB enfants ont essayé de connrrJniq_'Js-· 

8t 1 1 audition des ba:".lù.es a p.s:cuis d8 f;i·7or:i. set' 1 1 écoute. On a. YU. petit à petit s I inst.au': 01::• 



de nouvelles sonorités donc de nouveaus instruments. 

Cette année nous avons voulu sortir de la création à deux ou trois, sans toutefois la 

supprimer, pour une recherche en groupe. Là s'est situé notre intervention 

Nous pensons que ces apports permettront 
Une socialisation par l'expression musicale 

chacun est en mesure de communiquer par l'expression 

musicale 

Une écoute de l'autre 
vivre un moment d'expression commun 

S'apercevoir que l'expression musicale n 1est pas seulement savoir 

bien se servir d'un instrument ,mais que tout l'être entre en jeu:corps- esprit 

Que la voix est peut-être l'instrument le plus merveilleux dont on 

dispose, en tant qu'elle engage l'être tout entier. 

Ces dimensions de l'expression musicale permettront peut-être de démystifier cette 

inaccessible musique qui châtre tant d'individus- démystification du vertuose,l'oeuvre 

musicale, et la cohorte des spécialistes figés dans des structures intellectualistes. 

Chacun de nous possède des trésors d'expression enfouis sous de pesantes idées toutes faites 

( je chante faux; je ne saurai jamais jouer d'un instrument; il y en a qui savent mieux que 

moi •••• ) • Essayons de faire en sorte que chacun puisse trouver son moyen d'expression persorme: 

N'est- ce pas là notre rôle d'éducateur 11Sa besogne sera suffisament noble et précieuse, 

si elle permet aux individus ,de se retrouver, de se réaliser, de grandir et de monter selon 

la loi de ma vie•" L'éducation du travail" C. FREINETe 

CHANSON 

Chanson si douce, si douce 
dans le matin 
tu dors dans le soleil 
sur la rosée du vent 

lointain de son 
qui tourne en chanson 
de son 
regarde les sons de chansons~ 

Et maintenant chantez- le juste et en 
mesure ••••.. 
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2 • 4,!u'ae-tu app~is à l'é<'cle mon fil s ;, 

Que lea gendarmes sont mei. amit1 

Et toul'! les ju.ges 1-ès gentila 

Que les criminels sont ;:.punis poud. · 

:!\1Iêrne si on se trompe d.e 1.~:mps n , 

C'est ça qu'on m'a dit à l'éc.ole pap:. 

C'est ça qu'on m'a rlit à l'&ole. 

3 • Qu'as•tn appris à l'é,~ole mon fiJI' . .: 

Lé gouvernement doit f.trc fort 

A loujours raison el jamais tort. 

Nos r.hefs sont tous très forts ~n 

Et on élit toujours les mêmes 

C'est ça qu'on m'a dit à l'écofo I' · 

C'est ça qu'on m'a dit à l'école. 

4 • Qu'as-tu appris à l'école mon fil­

J.,ai appri6 que la guerre n'~At ,, ;. 

Qu'il y en a des graI1dtt1 el de!-i 

Qu'on se ha! !Souvent pour son \' 

Et peut-être j'aurai 1.ua chanc7 
C'est ça qu'on m'a dit A l'éeol,_. 

C'est ça qu'on m'a <lit à l'écol1~. 

Copy,i;;: 

~:atorhc 
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... , "re 1-a rds scolo ires 
.. . el débiliré 

\ I \ ! l- '• (0 1.) Q ,\ C\' )Q, S E.,. ~ ·t,\-Q..tf\ \ S o;~ , Qr., 

~ \L Q✓ D~6, \~ <L\-

J. t)_ Il se pos e p our nous un :problè □o un peu a mbigu : 
nos clébilos s eront-ils toujours débiles? Quel sers le sort 
üu débile a1)rès?.,.. Il y a une a utre ut o:pie véhiculée: 

Est co~uc par nos pratiQ_ ues péd ag og iqQos, on no peut 
péi,S s rriv e r à r endre □oins débile l e g os se? 

, Il y a dos i dée s sur l' a dept6tion _du débile ù l a vie 
'__, m'ôderno , sur l o TT fs ire s ortir de s on nilieu11 , sur"corunent il 

ne Ù:i briQ_uor a :ps s â son toL1r dos débiles • 
Je crois q_Lrn l os c1élüle est n éce s saire , il n'est qu'une des 
phases do l'Educ&ti on gén ér a le. 
Si on so p ose l e pr ob lè0e do la débilité en teroes: nous avons 
des classes dont nous avons l a r es pons abilité , nous avons des 
enf ants dont nous GVons l a r espon$ sbilité , comment f &ire pour 
qulils en souffrent moins, on ne fait que renforcer le système, 
cT To st à .dire que cc s oit un ët épotoir r e l a ti vonen t agréal)le. 

JD Qu' cstce Ç!_Ui dans notre discours, fait Q_Ue nous nous 
odressons ù des débiles? 
Qu'est co qui dans llinstitution qui nous régit, dans 

les textes officiels auxq~els on est souois, nos rela tions 
adoinistrat~vos ave c itenfant, hiér archiQ_uo s , autoritai­
res, ségrégütives, et:m qu'est cc qui f a it• g_ue nous nous 
adressons à des individus en tant g_ue débiles? 

- ~Q.c..Y\Q{l"'QJ" \Q.,Q C. /R 0-1 
Q,~ ~(, lf\-QM~ /1/V\.v.AW ~';-1--'"' \' \\l\~\u~ù2-

. S"'-' \' aJ;t ; \ vi ~ , o\ v-. V\A~ ·, 9'u,... ~ .~,\e, $ °' \J o\ r ~ u I 
UM 

·· ~~'i\t QI)\- J<L'ont ( o.~'o,\, ré ellq0:>rlQ, ~or JJM Q..,'1-..o.w.~ \._\l ) . 



' AM On es ·t débile par rapport~ quo~? 
NT os t ce pas inadapté ·quTil f?udrait d~re? inadapté au 
système s co l a ire tel quYil est, à ses exigenoes, à ses 

MLC 

1 ___ Lo. 

' . t' d ' ? noro os, a· s e s cri er.os o succes. 

Comment est :perçu le débile? 
PROPOSITION . 

Cha cun dans son milieu, accumule les obse·r­
v a tions concernant les rela tions au débile: 

:pa r ents - ens e ignants- enf ants- e tc 
Envoyer ces observa tions à: 

Mar i e Louis e CHA.PR.ON 
SES du CES de l a Vecquerie 

1 1 , , .A. VINCON St NAZAIRE 
Se.,[\ \' o .... c>-, a,, o Y\ 

_, ._,. J - - - - -

Le cu.r s us scola ire p erf e ctionne ment e st s égrégatif _, 
QU 7 a -t--il de p os itif? 
Qu' a t-il de n égatif? 
Es t ce qtw l e s enfants re s t é s dans le cir c uit cUt 
norm8 l sont intégré s :par lel.lJ:• g:r.ou:pe-ol asse ou sont­
ils p a rfoi.s rejétés, rejets dûs à leurs difficultés 

' 1 A ou a eur age? 

Comment se manifeste la ségrégation dans lo discours 
et lia.ttitude de nos enf ants de classe de :perfecti.on-
ne oent? 

coooont ré agissent les p ar ents~ cette s égréga tion? 

ENVOYER TOUTE OBSERVATION à Je an LE G11L 
Ecole do Ra gon REZE 

( je l ance un a ppel particulier à l r Ec ole Freinet a c Brest 
01.1- dos enfants na ébiles" fréquentent les uns la clesso de 
:porfe ctionne n1ent e t l e s a utre s l e s closses du cir cui t"nor ma l 11 

D e2,6, \\\-i e.,\- ('{U(\\-a \,, \ \ \-r{ _________________ ,.. 
DEBILITE ET RENTABILITE 

JD Los normes a ctue lles ont un intérêt écon9mique. On est 
débile parce qu'écono6 ique ~ent on est noins r entable ~uTun 
autre individu, moins productif,, 



Pcro.,ds 
e\- / 1 . \ , / LD'eo\ 1 1-e 

Voici l e bilan du braim3torming ( r éponses reçu01:: pour lo lG ïa ) 
Il noua faut rnai.ntené:1.11.t , en fonction doc q_uo,stions poséos orientor 
nos rE:cherches et en fixer les limites , organiser notre plan do 
travail. 

" Cha cun cl ., nous pourr ait ôtro un déficient mental il (D éfici ence 
mentale ot l angage "· Eario do lJaistre ) 

QU' .i~ST CE QU "UN DEFICIBNT ;IEIJTAL? QU,~ jEST CB .QU B LA DEBILITE? ) 

11 Je me souviens d'un potit gars réfractaire ~'t toutes les matièr0s 
scolaires e t on particuli0r au calcul, aux opôration,s surtout ••• 
C'est pourt .:1,nt lui qui le premi er me fit remarquer quo dans le c:;_;:;s 
tout nouf que nous inaugurions, l es portés des couloir s ·u·'ouvra ient­
clans le mauvais sens. C'est 1 ui qui trouva égaloment comment ramas .sor 
chaque jour les tickubJ de can.;itine pour qu'il n'y ait pa;,s d'erreur ·· 
( cela rJe produiGait assoz ;3ouvont dans ma cle.,srrn) Dan.s le.s réunions 
dé coop ér a tive , il é t a it celui qui nous faisait avancer quant à 
l I orga.nis c1 tion dJ l a clas~3e ... C I était parait-il un onfant débile 
QI 75 11 

La dé ficience intell ec tuell e es t oncox:e l e plus s ouvent défini e en 
terme de quotient intell e ctuel, q1H:LY:oµt .... d..ir..0 ... c..o. .... QI ? 
Un test d'int elligenc e peut-il permettre de portor un jugement de 
débilité? 
1 e QI est-il invariabl e? 

.._____,L'examen })r3ycholo gi que donne-t-il cles r ti s u.l tato qui peuvent 
permettre cl I érn0ttre un prono s tic q_uant aux ch.::"nces de r J ussito do 
1 1 enfant à 1 1 éco-l e? 
Que rr1Gsure un te s t êLe niveau i.ntell 0ctuel? Rcmd-il compte des pos,si-
bil.i t és intol l cctuell os du suj ot exü.miné? · 

11 1rout était simple naguère: la débil.i t é mento.le é tait une faibles.se 
intell ectuell e globale, congénitale, irrévers ibl e, se situant dans la 
hiérarchie des QI entre 50 et 70. Aujourd'hui, chacun. de ces critères 
est mis end ou te, ou tous à l a fois, de tell.e ~wrte quo les définitions 
se multiplient, ou qu 1 il n'y a plus do définition du tout n 

Ren.:i 6Â6i0 11 le::i d -jbiles mentaux " 
C,û1iers de Pc~clagogi o ilodorne N°32 Colin 

ïJais alors la d.ébili t é ex.iste-t...:elle? 
Si oui comment distinguer la du Elen tell e J du retard ou de 
l I L11.adapta tion cc1col.a ire? 
Ne doi t;...on pas d'abord r e j ot or cc terme de débile? 
11 Je répugne à employer ce môt 1 pourquoi? 

• mon ignorancè _ de ce c.1u' il dé8i0no 
• ma crainte d I ap :c> OB(3r une c; tiquett e , .. commodo comme toutes les 

· é tiquettes, ma1-:s grave comme un jugement, une condamnation . 



2) 
• pourquoi toujours dos ~tiquettos? 
• 011. plus sur ce qui oct en pleino évolutien, comme un onfant? 

QUI F ABRI QU _:J; DES. DEBILES? 
• 1 ecole ? sos structuroa- sa pédagogio- sos relations 

humaines- sos buts- son idôologio-
n l.a société? urbanisme- ,structuros-

c1ûbilito ot clau,,301:: sociales-
la débilité dans le:::: autJ.:-es pays 

o la famillo? rôlo c1o la mère dans la première onfance.: 
los rolationo - lo langaese - la reconne.issance 

do l 1 onfant com□ e ~tro do c16sir 
logomcmt- nourri turo-

1:1. .. ,2UI PH0FIT:S 1),. Ip~BILI:1~jci_ . 
· ii ITo ro socié"tG 11 1 a -t-elle parJ be.soin ile ;00 fabr'iquor des 

11 débiles il pour survivra ( main c1 1 ooüvre non quaiifiéu) 

0 

• Exploitation do la d<'Ybili té par dos as3ociation.s diverses 

Pour<J.1:!._oi cott,3 clarJ;Jo? ï?ourciuoi une clo,r:.Js0 pour enfants 
obtcmant dos résul tat,3 d:ompris entre 50 et 70 ( QI) aux 
tests vorbaux do typo Binet Simon, 
alors que la notion do Ç)I est miso on causo? 

11 Co serait uno errour gravo do conséquoncos quo do clasJBor 
un fois pour toutes un unfo.nt dans telle ou telle catégorie 

au vu clu ooul :11 ot d I engagor ainsi son avenir" 
( D.Jo DUCHE lî La notion clG débilité montalo 11 

Gazotte médical.o do Franco l/ 5/ 67 · ) 

Quo 11<:.ost l I idcfologio qui ost à lo ba,so do la fondation 
du cursus scolairo np erf octiotmom 011 t 11 ? 

Poum.rait-011 supprimer cos clo,fJses et f airo domo,urer les 
enf rurl:;,s qui y r::iont dans le cursus pour onfantG II normaux"? 

Qu 1 est co qu'un onf a.nt 112-Imo.}-? 

11 Dans 1 1 écol.o chez nous, le conco1)t do débilité n 1 ,;:'.-iste pao 
officiellement: nous n'avons aucune- cla,sso .,particulière poùr los 
inadaptés. Ils no ,sont donc pas iJc.trqués 1 . remisés ~i, 1 1 ôcart, non 
ilo _sont d.ilué;:-: dan,s la maDse, mais con.servo,1,,-toutofois un statut 
bien particulier. 
Qui leur don.ne un tel st2-tut? moi bien sûr, puir.-1qu' il.s no :pouvont 
êtro étalonnés et qu' ilr:J r.:lont rebelles à ingurgi tor un programme 
ét--abli par le ministère do l' &lucation nationale quo j o ,suis . 
chargé cle fairo é.Walor on dorc:cnt la pilule. a~ Lo Groupo Freinet 
m 1 a toujours ditnu •déIJdXt qu'il n'était pas un handicap et qu'il:· 

no fallait pas s 1 abri ter dorrièro do tels pa,ravonts pour .. justi 
fier mon inactivi t6 ot camoufler mus c.~ngoissos. Qu I ils vionnont 
donc me dire comment faire o.ccorcler üli particip-a par:5Gé à Stép~ane 
ou à Denis, et sur~out que la recotto,me soitj~1t1~~0 ~ou~tenlt~vhor 
à ces deux gosses l 1 angoi::rno que los echocs repe es sus ci on c ez 
oux. 



Lo programmo . oxüit o on dohorz do moi, j e no 1 ' a i pas él aboré' 
j o n'y suis pour rLm, j ' ap1Jlique los ordroo ot biontôt, sans y l)r endro 
ga rde, j e criera i cornac l e bon françai s moyen : n tous das cancres \ 
i :ais non, voyons, comme j o sui s un démocr ate e t un militant zèl é au' s rff 
vic e dos c1'lfantG du pouplo(qui mo c1onno c o c1roit?)j ' ossai o alors cha­
auo jour cle f 2,v·orisor par tous l .os moyens l a création, l a communica tion 
( e t il y on a dvr3 tochniquos pour ç u 9 Et puü.: j o l ou a ide pour orga-
nisor loure p:cojots, pour l es r 2alis or, pour l os é changor . J e m' aDGrçois . ~ 

qu'ils no peuvont rJartici1Jor ~:, l 1 éL .1bora tion d 'un pl~m clu t ravail ca.r 
ils n0 manifestent aucune notion d 'ordi1;G , ù.e chronologie , d o durée ; i::.,s 
sont constamment mani1nll 0D pur comc Cj_Ui ont uno vivacité d I G:spri t, d os 

. '' ' 1 .d J 1 . ,., ' . . " cap a ci "Ges o, c aor3or r api 0u1cn c ces uuorm.:.:n ions, uno prise o_ e pL1rol0 
aisée ot cla ire . 

Certa ins cl ' ontr I eux: a rriv és à 
affaire cl o ted'niquos? 
do méthode? 
de ma turité? 
d 1 &ge d'appr entiss~ge do l a l ec ture? 

ù.e 10 ans ne savent pas lire: 

D' autres lis ont, c I ost o, diro d é codent un mes:3ago dont il s 
ignorent l o contenu et l a po±tée . 

Los r éa ctions s ont l e mutisme, l'inhibition? ,j 

LIAIS nUI EST DBBIL }~? 
... 1 e r:;y stèmo so ci o.l qui enc;endre do t el s gosses? 
.. l 'inr:3 ti tution s col aire qui concré tise e t cristallis e tout ça? 

moi qui ,suis clans 1 'inc.::~paci t é cl e f G.ire un tr rwail on prof on 
dour avoc eux? 

Et pourt ë,.nt il y a DGlli :3 qui chant e s i bien, ~.Tare qui a une 
patience de fourmi lorsqu'il tr av aill e au j a rdin ot Dominique qui se 
sent s i bien lorsqu'il court dc1ns l e s chemins qui bord ont l 1 écol e . 

Alors? · 
plus d' ef:::·octifEJ chc.r gés , plus do surpopul a tion scolaire , 
et l a notion d ' é choc s col o,iro e t l e concopt de débilité 

disp a r aitrai ent? · · 
Dans uno érntr e soci ,§ t é? 11 

LA:JUELLE? 

SI NOUS R.8J 1:,vro NS L .:~ CO NC:,~:PT D:,E D.:i:BILITB 
SI NOUS .R.GFUSONS CL ASSBJ Di p:,-_JIT:' :,~CTIO Nm~1.~nT ou D I ADAP TATION' 
AURONS-NOUS POUR AUTi,i'JT 8UPl'RL ;z · 

Le concept de r ot urd ocoLüro os t cl::rns toutes l e;J bouches : 
11 Il v aut mi eux ou' il 1) é.:,Sf:Je en primD,ire avec un an c1 1 avance , pa rce 
qu'après, s'il n~ s uit.,. rnw bien, ou s 'il es t mcüado, il ne sera pas 
en retard" ( une mèr e ) 

nEll.e prend du r e t c1rd , ello n e suit plus , ell e a dé croché" 

Qu I est c e que cel.a veut dire? .~~.~ .. 1.~.<?.._.f!\\?:: .. ~ ..... l?..3-::~!.3. ....... cl~<?.J? 
le rythme de l a cl.asse? , 
rythme unique? do1mé par qui? chelilin un i qu e? pour mGnor a quol. but? 
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Retards scolaires---- coure particuliers ··--cour0 do vacances 

A QUI PROFITENT 1_,_:;~~ nzr.i\.lm8 i'3COLAIR~E3? 

':.-::.-::.-::.:..-::.:..-::.-::.:..-::.-::.-::.-::.-::.-::.-::.-::.-::.-::.-::.-::.-::.-::.-::.-:.::-::.-::.-::.-:.-::.-:.--::.-:.-:.-:..-:.-::.-:..-:..-:.-=_:__--=-:.==========:::-------

ET LA YCDAGOGL] PTLi!ill'JBT? SUPPHLIB-T-ELLE LES IIAJ\TDICAPS 
sodro CULTURELS? 

{ L;ES ff!i:'_~li.HDJ..ï:S SCOLLIR~S SONT-ILS Uii PRODUIT DB L 'BCOL.i!i~ 

11 Les drjbiles c I o,':Jt 1. 1 écolo 2vGc .so,s structures rigides et 
son porsorn1ol rJcléroG,§ qui loG fabriquo 11 

"Qui oot inc.1<L.,.pté? Ect ce soulomont 1 1 cJH?é,•,nt? N' ost co pau 
aus::Ji lo com1)ortem(::Ji1 t do,s ()cluo,itours o t la prosuion des inst~ 

tution.s où. ils sont pria? 
N'eot co parJ ausui l. 1 oxploitation qui est faite do cctto 

inadaptation génôralir:160?" ""." "" iî -

( Il ,)UI _,__;3r_r DT.A.D.ùr'rB? 11 Goor(;'GG _; .QUCO 

· LA T;nrnJJ~ ff,~ 1 1 ENFANCE Iiî 0 )5 ) 

Los hippion so11t-il::J inadaptés? 
D0 quol côté est la v0ri té? 

L I adaptation or:3 t-ello r:oouhzd table quand il s I agit 
d I adaptation soolairo? 
d 1 ada1)tation i\ cotto rJociôté? 

Ne sommoo noua p EW c~ es il1aclQ.p t(j 1:::? 
Faut-il se réjouir r1w::.nd 11.0f.:J on:L .. >,nts i.i, noUt3 s ., adaptent bien 
au systèmo sdolairo? 
J.:!:t ôi l.a femillo ro::;:Jorn1)lo à l'écolo, cp.1-<:3 devient l'individu? 
it si olle est trop différonte? 

QUEL :t:;ST HOTR.~ ROLB A J'JOU~3 EDUCJ\T:.:;uns:? ·1 
os aCLap· or? ----

los rûadaptor? ----::=- A ()UOIJ 
lorJ dôsc,düptor? -------- - -

\JE t<. CEP \\0 t'.\ ù ê. L' \=:_ CO u: _] 
Comrnont los parents porçoivont-ilu lo syatème scolaire? 
-Ot los enooignants? 
-- ot los enfants? 

l Qu ·:;rr_r, SO'TT 1·ic< C \ur<-;,n D"J-:-,r< ·:,c· 11·•-:icr< c•co1· PII")[:1((? L\u.., 1:) 1'~ • .'.!J,:) ll. 0 J.'.,1.) :'.,,.) J.'., J.', ,.) 0 ..1 ,1 .. u.',0 • 

· ~ los rolo,tions au soin do l eoolo? 
~ " '' au. soin do la famille? 

11 J'ui connu un potit 0lèvo de 12 ans qui me frappait 
par sa pÛlour et sa somnolenco pondant les cours.Il 

obtenz•.it de piètroc rérmltatr:;. Conrn1e jo lui demandais 
à quello houro il s0 coucl12,ü t 7 il me répondit : 
Il à llh . 
- mais pourquoi à llh, ilpo.,rco que lo père ne rentrait 
qu 1 8, 10h ot quo la mèro no voulait préparer qu I un repas \! 



IL-~ LIILI~U ~'•i'CRASE L I J21i'-JF iüJT 
Seo LI\, R 1::. /. Ecoles cas orne,s 

(Il mEt ornol los s urchar géos . t , , . \ 
.t ünsc i gn:c',Jl s enorvos (ro.,~ Q., 

& r ~cr62tiono - oxcitu tions 

5) 

ma irJ clo..nr:J une cfool o i cléal o n ' y ;:_mr ;:,üt-il plur:.i do problèmes ? 

on pourrai t é tudier: 
~ psychologio g0ni ti qu 8 e t r ot ~rdo s col a i nrn . 
o psychanalyse .. .................... ,, " 
o psychü.vcrio ...... ..... ---·-·· ·-····· 1, 0 

o mc§doci no , pha i~macologie " 

ê Pro gr 8Jl1BG com□w'l do l o., gaucho ot r et ards scolr~iros 

~ -Los p z-,,ye, BOCL.:lip t os ot l os rut2,rdu r-J coloj.res 

-·---· 
1 
Enfants 

1. 
2 

.. -~:::·::··.-· . .. -····---

- •.--,---..,,.----,- .. ---- . •--t---- · --- •· -.---- ~ - -· ·· 

.8nfant s p ro f e 1:3r;ion ·· prof ou:iion do L .L ... -····- -·-~--·-----,.--

Enf unts 

du i-· (: mèro habi t;_:t 
père 

mc~Îât1-i o 

'. -~- '• 

rol [:, tiOl1f} 

f uillilL.ü o:J mili eu 
sociô 
cultu:r el 

mili ·-JU :r' Té., tri o rang 
. r::oci8,l 

o b s erv .:."'. tion3 

Corma i os oz vou s dG.'J eus oü 1 ' ;:;,drni~;nion él ' un rm:f' e.nt . dcms uü o clé_;,ssoou 
un ét abl±ss.ernont n ùt à r0f usé1:: pour · r a i s ·bn de ·JI ( trop' . étov6 ou 
trop: bas ) 
S . . 0 V~ V0l1 "' C" 01° ·1 ··,-,-, 1 ~ .. l 1 ~J'.'.l. ,; J'.n,'l1C.•"',c-__,• , l OUl p U t: Z -~ L .. J..Lv .1. t:;U ~ 0 ~ ~ 

date de nai ssance 
QI - t os t. date~ examina t eur ·· . 
dos s i er pr~sont i pour Quelle orient ation 

:gut~a. r:fusé?~· i;:~······,,:;;;,.;;;···~·. 0-i:. fü~ _ ' . . : ... ~-- -····;,·"'" ; 

• _ 'li,,~= Q)- -d-»~w-e,.;¼ ,""-' . \"''-" ,'!½ pa:~,:; d.o. @:.Œ sd" -~~ i 
L ... .. ~ .. :::~: .. ~i.~:.~: .. ... ~~'..~ ... ~ .. .... " ... :S' ~~~ s~.:~ .. ... ':: ... ~ . .-:~?~.r.: ... ~.~ .. ~.='. .. ~ ... :.~:~-~l e. _cl.Q._l\<L~) o v1 - Li- Li- f~ c? 2_ E 

••••"'"J"'""' '"•"••'"' '••• •••••••••••-••• •••••••••••••••-- ~•• ••-• .. •• •• h• \ 
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Aux enseignants des clasrrns d(, pe:rf ecti.o:rmemen:t de la Loire Atla.nt. 

La classo de perf c.·wtiom1ement a ét6 oréée au dév,rt d.e ce ·siècle 
potu- accueillir c1 es enfants . ne po1rvœ11; suivre le ryt,.hmf;t d 'acqu.ïsi tien 
des cl.asses' di t0s normal':>S, 0t ayant u.n. QI compris entre 50 et · 75 
aille tests ~n0t de type D:Lnet S:lmon,, ·· 

La notion de QI est de plus en plus remise en cause et pourta..l'lt 
JA <iI demeure un facteur èle recrutement pour nos cl.asses• 
D tautre part, il met sur 1 1 enfw.r'c une éti.quettt7 clont nous savons tous 
combien elle peut être traumatisante. 

·, 

He pourrait-on dès aujou.rd'hui supprimer cet étiqu0tage en 'transforma.nt 
la cl.asse de perfectio1moment ·en classeJ;iaccueillan·t des enfants ayant 
des difficu.1.tés scolai.res? 

De..ns un deu..xième temps il nou.FJ rèviendra:i t avec nos camarades psychol.o­
gu.0s sco)..ai:r'.eu ,la responsabi:Li té <10 rcche.rc.her les· causes d'0 cette 
. d t t . " · 1 · aJ • 1 J · 1• .:i . ::i:.n.a ap· a ion : iam.:i. 1.· .os .... r:oc:1 .. a_cs-,t1ocLa1.ror:J- e-.;·r.Le p:r·onoser aux 
organisations syndicales,. politi:qucs e-t de par0n-tst qui lÛ·i;-tent pour 
la démocratisation cle l' école , l.,'.:} b:tlan. d'.e nos· recherch01.:1. afin qu 1 

ellGs en tirent· les conséquences quant li 1 'acJ,ion à mener, 1:iour 1.e. 
changement do 1t éco:Le,.,.. ·. , . 

La classè de perfectionnement, claase sétrr·ége~tj:vi::1 doit-elle ~tre 
supprimée? · <· .... ·· · 

C 'es·t une qüeP-tion qui nouB est souvent poséë et·. à, laquelle nous ne 
pourrons· r6:pondr0 · sans p:réc:tsém0n"t t-1voir cH:n..15.é pr,J,t.i.qttement ot 
théoriquemcn·t le pro'blÈnne des ro-tarris scolaires e 

L'enquête ci-jo:i.ntc qne je vnus adrosE'G avoc 1. t espoir que v·cms voudrez 
bi-sn y répondre, a pour bu i, : · 

1 o d I étudier là vu,riru100 èlu QI ( qu:L ~rnrt · t1 o critère p<)U:t· entrer 
dans los clasGes d.e ~porf cct:i.,.11mon10nt, dan,s :Les SES et da,nc ~.'38 

ENP, II!:P I etc ) . · · 
2° de mon'trer que lû q1 est e!)J;oro u.ti1i.sé pour le rejet de d.ost'liL:~ ... ~, 

. d I o.dmis13i01i dans Les RNP en part':LcùJ.icr -
3° a.e cerner 8tatistiquemèn:t les eau.~~}';' ~OCÜ:J,1.es, familiales ou 

organiques qui ont om1°1ené cr.::,s m:-.:rn.ni;:J di:tns nofi cl.asses .. 
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pREJRE 
l e p remier des IO tableaux 

concrets qui permettent de f a ire 
accéder à la notion de culture; 
ils sont tous accompagnés de 
commentaires. 

11 l'homme a fait un puits parce qu 1 il avà it besoin d 1 eau •.• 
le monde devient objet de s a connais s ance ••. et, par son -travail, 
l'homme soumet le _monde à un proces s us de transformation." 

11 les relations entre les hommes ne d oivent p as Otre envisagées 
comme une domination ou une transformation •.• mais comne une 
affirmation de l'homme en tant que sujet, 11 



Notes prises au cours d 1 un séminaire avec 

PAULO FREIRE, les IO - II- I 2 I97I à 1 1 IRFED. 

• 
+ + 

. " ••• Il n'y a pas d 1 éducation, de théologie, de 
science qui soient neut:r;-es ••• D1 un côté, il y a 1 1 édu­
cation pour la domination, la préservation du statu­
quo; d 1 un autre c8té, l 1 éducation qui peut devenir 
instrument ~e libération. 

Avant de voir comment 1 1 éducation p eut 
être instrument de libération, je voudrais dire qu,e 
Je lé fe~ai de mani~re dialectique ~t non forme~le. 

0ARACTEHISTIQ._UES DE CES 2 MODES 1 ... NTAGONI STES D 1 EDl·­
CATION. 

Ceux qui ont fait 1 1 op tiori poue cette édu­
cation de libération, doivent · prendre garde à la con­
tradiction de leur pratiquequi reste souvent pratique 
dominatrice. Ayant op tés p our la libération, nous 
faisons de la n anipulation et . amenons les masses à 
suivre c) es slogans. Notre rap p ort avec 1 1 é duqué est 
celui du transfert des connaissances. 

Il y a toujours un char.:p idéologique qui 
détermine l'action. "La droite" ne se tromp e jamais; 
il y a t6ujours accord entr~ son id é ologie et sa 
pra tique ( d ominatrices toutes deux). Pour nous qui 
no-..1s voulons de gauche, :i,l .y a souvent d istorsion 
entre notre idéolo 6 ie de libération de l'homme et 
notre comportement "petit-bourgeois" dont nous avons 
du mal à nous défaire. Je peux lire Mao, . Marx, et 
bien d I autres, mais p ar manque c:. e p rè.xis avec le 
peupl.e, je garde en moi des raythes 11 p etit-bo,., r ;.:;eois 11 

comme : - la croyance à 1 1 inca~acité ~ refonde des 
masses populaire~ , 

-la dichotomi e entre a p p rend re et e nseigner 
(qui sont e n réalité i n s é ~arables) 

LES F ORM:ES CONCRETES QUE PRENNENT_ CES CONTRADICTIONS 

Celui qui e nseigne croit avoir l'exclusi­
vité du processus dféducation. Il poss~d e la connais ­
sance cortune .une chose d é finie une :fois p our toutes; 
connaisnance qui s'accumule et constitue un héritage 
qui doit être p réservé et transmis. Les uns ont le 
r8le de le transme.ttre, les•: autres celui de le rece ­
voir. L'éducateur. définit ce que 1 1 éduqué a besoin de 
savoir. Il détermine p olitique et discipline de la 
matiere à enseigner • . Il dit sa p a role, à 1 1 Eiutre de 
1 1 écouter. · 

Dans ce cas, (qui exi~te tout de même rare­
ment à l'état pur)1 1 éducateur est SUJET, et 1 1 éduqué 
est OBJET. 

L 1 éducat aur doit d épasser cette contradic ­
tion. Il n'existe p as l'exclusivité d'enseigner ni 
d'apprendre : la connaissance n'est p as un donné 
achevé, mais un processus dynar.1ique. 



Ier CAS 

2ème CAS X 
Sujet conscient 

, , , dans ce cas , 
il y a mise en relation 

>-

qui connait 

qui transmet aux autres 
la connaissance comme 
un objet fihi, parfait, 

-11!<-----:>< 
Sujet conscient 

de personnes, affrontées à la réa lité à connaître; 
et il y a ..i!'..ê:..~;':l~ation de la réalité p ar le pro­
cessus de la connaissance. 

La connaiss a nce n'est plus considérée 
comme un objet fini et parfait, mais comme un pro­
cessus illimité d e d é couverte constante, 

L 1 homme a une conscience intentionnelle 
par rapport au monde .~t si nous acce p tons 12 carac­
tère actif de l'homme, nous devons accepter que 
toute la connais sance n 1 a pas ét é crée, 

L'hé ritag e "B" a exigé une connaissance 
"A" qu 1 il a d épassé. Toute connaissance a ujourd'hui 
a été connaissance p otentielle hier, et . p rép are la 
nouvelle conn aissance de deŒain, Si j 1 accepte le sa­
voir comme objet de transfert, je l' a cce p te comme 
statique et fi gé , Or, l 1 act e de conna issance exige 
une p osition d e recherche curieuse, .de réinvention, 
de r e création du sujet qui connait face à 1 1 objet 
qui est à cannai tre ( relation c: ialog ale ) , 

AUCUN HOMME N I A J l:.LAI S B.IE N DE COlJVEHT OU INVENTE 
SANS ETRE :r.as AU DEFI. : C ' E ST A F•L:fü'I I( DE CE DEFI 
.QUE LES HOMiŒS ONT E LABORE LA CONNJ:. I s ::.,.1-:..HCE DANS 
UNE. P i<.AXIS, 

Qr, notre tendance, c 1 est d 'oublier le 
-défi qui a fait naître ce savoir. On transmet les 
données et on ou blie les conditions du d é fi, Pour 
que 1 1 information ne tombe p as dans la conscience 
de l'autre sans réaction de sa part, il faut le dé­
fier dans sa conscience critique, 

Exemples: je p eux app r é n d re la ma!eutique 
mais je n' a ssume p as l e s conditions dans lesquelles 
elle est née, 

je p eux- .}.ire fiiarx et ignorer à 
quel d é fi il a r é t:' onclu • . 

L I édu c e. teur ne p eut 88 c c,ntonner dans son 
rôle d 1 éducateur exclusif; - il doit a ussi accepter 
d 1 Atre défi é par 1 1 éduqué, provoqué p ar lui à pro­
gresser avec lui d ans la connaissance. 

Cela p as s e p a :c une double mort : 
• mort de 1 1 éducateur comme pur éducateur, p our re­
naître comme éduqué, 
- mort de 1 1 é duqué comme pur édu qué, pour renaître 
comme é 6ucateur. 
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Souvent, l 1 édü.qué pe . veut pas mourrir à 
son "attitude mouton''• Il ve~i recevoir le message 
la vérit6 toute faite. Il ne ?rend pas le risque de 
mo_ùrir pour renaître à son r61e d'éducateur; il a 
peur-d'être., de s 1 assui11er. C 1 est une réaction d'aliéné 
qui .:x:-~Suse t _oute responsé\.bili.t~ et continue à ~tre 
un"mort vivant". Cette r;iort mutue:: lle est très bien 
décrite dans 12. troisième thèse de Marx. 

Quand nous sommes devant des gens qui 
veulent rester des odugués seulement, nous rationa­
_:l:::Lsons--ne~.re dé-sir -cte · ·rester des é d ucateurs purs; 
et nous nous tr.<;>.rq,pO:ns ••• . " 

; f , 

( à suivre) 

+ 

+ . + 

PS. nous ne do.nnons là qu I une nartie __ des interven­
tions de PAULO F ::::ŒL~Œ lors de ce séminaire. Liais, 
dans le. "!>rochain numéro de "CI-If1.NTIE::.~S-4-4 11 , nous 
ferons paraître la suite de ses interventions en ré­
ponse à d~s questions particul~~rement sur 1 1 éduca­
tion des mas~es et .le r8le du ieade~ révolutionnaire 
dans la consc·ientisation de ces masses. 

·VOTRE AVIS ... vos REl.iAHQUES • • • au su-
jet de cet "..; ,J f :::+o rvention de paulo Freire, 

ENVOYEZ-LES 

\irae__ .... 

2. ;. { Daniel LE BLAY 
n Bois Saint-Louis" Bat. 5 A 
rue de la Patouillerie 
lt-4700 • ORVAULT 

. . 

Dans le silence · et. 1 ,"" --- ~ " ~ - .. ., ,, .l r nr impose .1 ' ·analpha-
bétisme, des millions u · v 1J ~ ~ - - -- -~ .....,__ ,0'lUS à ·tolérer 
et même à justifier l.a domination_ dont; ils sont victim.es. 
Leur conscience ne pourra s'éveiller que si on leur offre 
les moyens de prendre la parole. 
En rejet~t 1 1 ~:t;1.seignement autoritaire et notionnel, qui 
est 11 la pédagogie de l'oppression", P. Freire. invite à 1.U).e 
éducation oà les hommes s 1 iristruisent eritre eux, en se 
transformant eux 7 mêmès et en transformant le monde. 

"L I EDUCATION- : pr8:_tigue de la liberté 11 · aux Editions· du CER;-i

1 

Collection "Terres 'de Feu" _ i 



Le groupe danois aimerait utiliser la R.I.D.E.F. 
pour discuter·avec nos amis étrangers d'un problème 
qui nous tient à coeur: l'éducation présente et à 

venir dans le marché connnun. 

Nous voulons vous donner les raisons pour lesquelles 
nÔussommes. opposes "i!.t i 'erÏtréedu -Danemark dans le N. U. 

I:\i..ris\Lt~te, nous _ voudrj.QDJiLfj_sc,t;t.t~X~..ê.Y§~_wgJ!§, pour savoir 
si vous trouvez nos raisons fondées et réalistes,pro­
fitant de vos expériences en tant que citoyens et en­
seignants du l'!J .• C. 

Je vais donc essayer de prendre quelques sujets 
qui se rapportent tout spécialement aux conditions que 
peut prndre l'enseignement dans le marché commun. 

Le 2 octobre nous allons voter pour l'entrée du 
Danemark au M .• C. Le gouvernement, qui est social-démo­
crate et pro M.C.,se décidera selon le résultat de ce 
vote.Les dernières enquêtes montrent que le résultat 
probable sera OUI . 

Les mouvements dsns la population contre le b .• C. 
ne bénéficient pas de bonnes conditions,ni avec la puis­
sance économique,ni avec les possibilités de communica­
tion.Par exemple,il n'y a qu'un des grands quotidiens 
qui se soit déclaré contre.Les autres sont favorables, 
et un seul est neutre. De même,la relat1un des nouvel-
les à la T.V. est pro-J\j,(;. · 

Il y a 5 partis politiques représentés au Parle~= 
ment:3 partis bourgeois 

au centre,les socio-démocrates, 
et de l'autre c6té,le parti populaire socialiste. 

Des 3 partis bourgeois,2 sont pour le M.C. ,tandis que 
le 3°,radical,est partagé,avec une majorité pour le J\'S.C. 
Les socio-démocrates sont aussi partagés,avec une majo­
rité favorable à l'entrée dans le I-~.C. 

Le parti populaire,lui,fait bloc contre le M.C. 
Les communistes,et les socialistes de gauche,qui sont 
tous deux contre le M.C.,ne sont pas représentés au 
Parlement. · 

Quand au·x gens de 1a·rue,en dehors du Parlement,o~ 
peut grossièrement les répartir en trois groupes~ 

1) Il ya le gToupe de droite,dont les arguments 
;;,o,.tent plut6t/l'indépendance nationale.Duns ce groupe,on 
'peut aussi entendre des sons chauvinistes et isolatio­

nistes .Les puissant~ qui sont pour le I'1i. C. accusent dans 
leur propagande,tous les opposants de vouloir s'isoler 
des autres habitants cl o 1 1 lmrope 9 dG faire II lour part 
d8. g~teau", de n'être pas solidaires. C '8St une propa­
gande malhonnête.La plupart des opposants auJ\i.l.C. pen­
sent justement que nous souhaitons être solidaires 
des autres Tuuropéens,des gens do tous les pays,mais non 
pas ~tre des jouets. 

2) Le groupe do gauche de l'opposition voit dans 
le N. C .1.me sui te nécessaire de 1 1 évolution du monopole­
-capitalisme et do l 'ir.ù.périalisme. Il regarde le M·. C • 

• • • / Q •• 



comme un gigantesque clu~ pour les riches 9 q1.ü oppri­
ment les pays sous-développés 9 ou profitent des pays 
membrestcomme ils profitent de la classe ouvrière. 
La plus grande partie des groupes de gauche,voient 
comme i.:me chose naturellede refuser l'intervention des 
puissances que le capitalisme entreprend,entre autre, 
l'entrée du Danemark au H.U.Do plus,nous considérons 
le processus lui-même(nous opposer aux intérêts et aux 
manoeuvres des cercles dirj_geants) comme un moyen de 
développer à la fois notre niveau de conscience et 
celui des autres sur les moyens du pouvoir que la soi­
-disant démocratie utilise normalement contr·e l' opposi­
tion.S'il nous était possible de faire triompher lo 
NON, ce serait une expérience pleine') d'enseignements~ 
Il est possible de s'opposer à ce que les forces bour­
geoises appellent 11 le développement nécesso.ire 11 ,et,au 
contraire,de maîtriser ce développement. 

3)E~tre le courant de droite et co~ui de gau­
che,se trouve une masse d'individus qui sont contre 
pour clos raisons d i,verses 9 dont les plus importantes 
sont: l'opposition à la bureaucratie du M.C. qui en­
lève le droit de l'individu de s'exprimer librement 
et de maitriser le développement de la société. 

on considère le l"!. C. comme anti-démocratique, 
c 'est-à.-diro quo la démocratie repTtfoentati ve est tel­
lement faiblte dans le H.U.qu'elle no 111Prite pas un 
tel nom.Le .ParlornEmt dGv, ent une sorte de ConsE:dl i"u­
nicipal qui ne prend, que dos décis:Lons sans importance 
d'après les directives do Bruxelles. 

L'artic: le 240 du traité de Rome effraie 
boaucoup de gens:"ce traité a une durée illimitéeH.Cela 
ne réjouit pas,c'est le moins qu'on puisse dire lors­
qu'on considère le manque de précisions dans les buts 
politiques du M.U. 

Commune à tous cc0s argurncnts est la peur de voir 
notre- pouvoir de décision personnel 9 dé jè, passablewmt 
réduit 9 complètement écrasé par le M.U. 

On ne désire pas participer à la politique 
n~o-colonialiste du M.ü. vis~ vis des pays du Tiers 
1v1onde. 

Ce sentiment d'impuissc:mco est renforcé chez 
beaucoup de -pettsonnes,lo,".rsqu'elles s'aperçoivent com­
ment s'effectue la propagande Èt sens unique 9 pas toujours 
juste,des partis de droite et du parti gouvernemental. 
Ils poursuivenr une propagande terrifiante!lqui ,sans 
cesse nous menace d'un abaissemc0mt de notre nive&u de 
vie 9 si nous nous tenons cm dehors du IV,. C. ,malgré le 
scepticisme de nos économistes sur ce sujet. 

Notre Ministre du harché 9 de retour des négociations 
de Bruxelles 9 nous raconte que les résultats sont bons 
et que le Danemark,dans une certaine mesuro,a obtonu 
los concosoions qu'il réclamait .ï'iais il ost prouvé que 
le Danemark devra se pliGr aux déci,sions déjà prises 
par letraité du b.C. 

L'opposition danoise ost traversée par des divi­
sions, tiraillé~ par des moy0ms financiers limités 
et des possibilités de comnmn1catü)n très mauvaises. 



En ce qui concerne la 12.S:..êl-Jion Q.es J2éd§,_g_og12:&.ê. à ce 
sujet 9 je veux tnut de suite dire qu'elle est plus favo­
rable au H.U. que la population.cette position est prou­
vée par des enquêtes,montrant que les ense:Lgnants,en 
tant que groupe politique,se situent à droite du reste 
de la population. . 

Il est difficile de procurer des informations sur 
les plans d'éducation existants.On 10us assure que 
l'éducation est 9 et sera une entreprise .nationale. Cette 
position ne tient naturellement pas,lorsqu'on corisidère 
les liens étroits qui eEistent entre l~éducation et les 
conditions socio _ politiques et économiques. 

JJe plus 9 on se souvient des buts poursuivis par le 
~.O.,en ce qui concerrie l'intégration économique et 
politique.~lle est aussi contredite par de nombreuses 
déclarations officielles.(par exemple,cella du porte­
-parole soëial-dérnocrate de la commission de l'éducation 
au Parlement~ 11 Il n'y a pas de doute que la voie menant 
È;. l'harmonisation sera longue et difficile 9et je su:i.s 
tout à fait certain que le Danemark,dans un h.C. élar­
gi9sera un des pays qui s'efforcera de faire adopter 
une certaine démocratisationn.) 

~ourle moment 9 il n'y a pas d'efforts sérieux 
d'harmonisation du secteur de l'éducation clu l\L.C. J::n 
novembre 71 ,a eu lieuU1Je rencontre des ministres des 
formations universitaires .îi.ais 9 cette rèncontre ·n'a pa s 
abouti à des résultats sensibles.Oela tient peut~@tre 
à ce que le J\11. C. et les autres grandes· organisations 
travaillent en deux temps~développernent et intégration~ 
c'est ce qu'on appelle nharmonisation1

î. 

ltlorp.., qu'.!.-elles sqp.t ~nos crainteSL pour ). 'jducatüm; 
si nous entrons dans le marché corn.rnun? 

Cin ne peut y répondre sans faire abstraction des 
buts du J\i. C. , qui sont une conséquence des condit:tons 
économiques de production,et de la répartition des forces 
qui en découle~ productj_on accrue 9 investüisements accrus 
pour une populati.on accrue:; 1 mais inégalement répartie. 

Ç02:2_.l~e sort(:)~ d~ ge111:3 d,o:J_ t:-on former, p9uz o_,J,le _ ~e.s 
bm~oje;1t ~1r.sy.iyi.,s _<J& façon constante? 

La grande majorité doit se comporter en con­
sommateurs dociles,souple dans la façon de concevoir 
le travail parce que le dévelc()pement apporte toujours 
de nouvelles tâches 1 capables de coopérer mais pas assez 
pour trouver qu'on peut maîtriser le développement, 
suffisamment créateurs pour pouvoir pro fi ter dr\vantage 
du temps des loisirs de 'façon à. éviter un :cJ.éconten- _L L 
toment inutile,suffisamment informés pour suivre le 
développement mais pas assez pour décider de son rytlune. 

L'élite-créatrice,intellectuelle,critique 9 très 
tien éduquée - pos!B'ra un problème,qui est déjà reconnu 
et formulé par la théorie du manageuent américain. Il 
est nécessaire d'avoir une élite technique de niveau 
universitaire 9mais elle est très difficile à comillander. 
Les moyens comme les examens et les structureshiérar­
chiques sont encore assez efficaces dans les entrepri­
ses en perte de vitesse. 

Il est possible que la pédagogie progressiste 
sera à même de faire avancer la production de ces types 
d'individus esquissés ci-dessus. ,;ouplesse, créativité 
etcoopération sont des choses pour lesquelles nous tr1:1vaillons 



de façon traditionnelle.Gais aussi longtemps que ces 
particularités seront limitées 9 et aussi longtemps qu' 
elles seront utilisées comme moyen de conservation d'un 
système économique inhumain?nous devons re6ter vigilants 
~t être critiq\ies sur ce que nous faisons.Nous pouvons 
très vite avoir le rôle de missionnaires pédagogiues 
pLür,.s cL bonne volonté pour les classes gouverhar ·-es 
(glob8.lGE1,,mt ou suivant la signification interne au f1J.C.) 

~__: Q!,li _ conçerne not~pD§itioJL sur l '@trée 
flt.LS.E11_01n13,_r}c. _c1ap_s': ,~L-~~J'.l~.9 •-2 n.ous devons not;tê _ .12,ose.!'._]-es~~q ues,,­
tions suivantes : 
· - ·:c_,s e;hos-.:;s ri:_ concernent-elles pas aussi la Danemark ? 

""";_:. 1,J1t10' noue: h[,,bj_tons aussi un pays capitaliste, les 
buts nu sont-ils pas les mêmes? Lt les moyens? 

-pourquoi alors cette; Ol) iosi·c:~, .n f.i;l.4La.tique contre 
notre er.:t:cc5.: c,.U fûJ:. ? 
1Glous sornm0s d;, n:=_:; vn m{\nc système. Nous aussi 9 nous ':i,VOns 
une écolf, pour J. 1 éLî..t .. 9 rnt;:;1;, c:i. ,:..lle est mieux cachée 
que partout ,:iiJ_L:u:rs. 

Ici :-:iussj_ ,nn11s :::i.vons 1 'abaence de liberté et 
d 'égali té?:1 l 'intér·:',_e.ur ch:'. s:ystèrc;.:,; :::Îc-olaire. J:;t ce manque 
de liberté et d'égalité ira croissant?parce qu'aucune de 
ces ne sont des buts poursui vis pnr la . soj,--disant union 
du h,C. 9 en raison des super-strustures économiques de 
production. 

Dans les fonctions et dans les buts du M.C. 9nous 
voyons toutes les choses que nous n'aimions pas?prendre 
des dimensions monstrueuses. 

J\1ous considérons notre participation au Y. C. comme 
l'union sacrée des forces qui ne mettent pas l'individu, 
mais le profit,au centre. 

Nous croyons que nous pourrons davantage améliorer 
le système d'enseignement, en dehors du j'-1. U. 

Nous ne croyom:, pas quo nos possibilités de coo­
pération avec des amis à l'intérieur de l' tmrope, sera 
en cela diminu~e parce que nous nous tenons en dehors 9 

mais 9 tout au contraire,parce que nous ne voulons pas su­
bir la m6me pression. 

Soux_ce RIDBF 7 2 
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édite un bulletin auquel tout 1-e monde peut 

participer.Il suffit pour cela: 
de s I o,1nnno:>:' ( 4.- numéros IO F ~) auprés 

a_: YVAN DAVY 

Ecole i,>ubliq_ue de Sr1rrigné 
49 800 TRELAZE 

,' C •. C .P. 2 863 40 NANTES. 

Si vGus avez d0s camp-ce 1.·enà.us d' expé­

rience, d0s questions, des commentaires de lectures,· 

des oon1.tt1urücations ?i faire, vous pouvez les én-­

voyor à l '. adresse cj_-.é\.essu.s tapés m1r stenc.ils, 

prêts au tirage - ou mieux faire le tirage Vvous 
même ( 200 exo::nplaire.3 format 2I sur Z9 17 cm.) 

et env:)yer J..e tout -tirages 9 stencils et frais 

pour reaboursement à Yvan Duvy~ 

,.~.,,~-..,.~-.,..,..-------------------------------------------,-

« te,tte. c\-\os~- \i >> JI>«" ~iV\~ tt\,t.\\ü.w0,~aw.'M 
(.\AA ~ ~ _dJt. ~ ~~~t.) Gr~ 

d: i.d..uCAY\OV\ S~U ~ \\,q; 

L'3duc~tio~ sexuelle: page 136 
. .'. 

9fenr:ies sur 10 ont reçu une éducation sexuelle déplorable. 
Plu-s de· la moitié de mes patientes n'avaien.t rien· appris et 
rien oublié. Instruites au has.ard des conversations de 1 • écol1:? 
ou du bureau, ei1es attendaient l'heure exquise oùle prince 
charn;an t leur parlerait de physiologie. Urte telle lacune n • est 

.qu~ moindre mal.Il est pire,.d'avoir été choquée par les paroles 
ou par des gestes ou trop dument avertie •••••• 

L'information inte .J.ectuelle est inutile. Il C'est urue faute, 
dit Oswald Schwarz, que de faire observer aux enfants ce que 
font les anir:iaux. L'enfant ne peut appliquer à ses propres 
parents des activités ausrd étranges et des phénomènes aussi 
répugnants. 11 

•••• Les enfants qui, à la campagne, assistent 
à des accouplements d'animaux, voient mais ne comprennent pas_ 

Une ,in~ormat:i.on veno.ë0 :l'une personne mal aimée n'est pas 
acceptee ..... "' 

" Un.e information préma,turée, dit Michael BALINT, c'est comme: 
réveiller un dormeur le matin. 11 



CEETE CHOSE-LA + CETTE CHOSE-LA + CETTE CHOSE-LA + 

"Une information prématurée, dit Michael BALINT, c'est comme 
réveiller un dormeur 1.e matin." Chaque détail technique 
choque la pudeur et semble pervers. 

La plupart des médecins sont dangereux. On refuse de tenir sa 
science d'un être impersonnel. Je. ne crois pas que tout enfant 
devrait connaître l'anatomie et la physiologie sexuelles: 
il n'est pas nécessaire non plus que tous les schémas d'ana­
tomie humaine soient châtrés sur les dessins des manuels sco-­
laires .Les médecins parlent balistique, les universitaires, 
les assistantes sociales et les prêtres parlent théorie et 
spiritualité.Les corps sont annihilés, désincarnés ou surin 
ves tis ••••• 

Entourer les enfants d'une tendresse sensuelle, leur inspirer 
le goût des baisers, de.s caresses, du con tac:t de la peau, me 
paraît la seule pédagogie efficace. Enseigner le eharme de 
la gourraandise1 la douceur de s'étirer dans un lit, de glisser 
dans l'eau. fraiche, d·e trainer d,ans un bain parfumé, d'entendre 
de la musique: c'est le secret de l'éducation des sens •••••• _____ + _____ _ 

Page 386, en conclusion 

"L 1 éducation sexuelle ne changera rien à l'avenir de 
l 1érotisme. Elle n'est acceptable que masquée par urne 
immense tendresse •••.•• 

Quant à moi, je pense que pour conseiller quelqu'un il ne faut 
pas connaitre une technique. Il faut une présence, un talent 
un passé, touteune conception rayonnante de la vie. 

L'éducation sexuelle, c'est la lecture des poètes, c'est 
entendre la main dans la main l'ouverture de DON JUAN 
c'est danser1 chanter, plonger ensemble dans l'eau f~afche, 
boire, se saüler, discuter dans un bistrot jusqu'aux 
premières heures du matin. 

L'éducation sexuelle, c'est apprendre à vivre. Ni hygiènê 
ni morale, ni doctrine. Savoir s'imaginer qu'on aime. 

{< M i~W ~ C\u~ \C\ ti\u\t, )> ~h ris t-o~~Q. e,OA'oYli 
Ecih-,o~ \.'fW\1. 1 S f\)t, M~,\. ""4& F 

-tUo N'fo~ 1»uis.~e. 
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<( Expérience pour le i:10ins éto:n,na.nt,e d,îun groupe dt enfants,. 

gru•ç:ons e.t filles de 6 à 8 a.r.LS 1 q_ui fldétru~sen"t 3:_a :prison". 

St:i.mul,é.$. d~~ l~Ut' 01réa.tivi~i"1J?ol!~~A-;~1rers ~ne to~ 

d 
I expres_s:i.on, les cirifant~. ar.:r:i.vexit ·&, produi:be,•qeg te~fB __ col~ .• 

d 
I une stupéfiante mutu:r•i t .. é.. Lps voilà _qui inventent$ par exer.1ple, u2i 

système d'écriture. 1:msicv.lo pour x-~teni.r ln r,11.wi(tUEt ir:.i:prbvisée· pa..r 1 'un 

d'entl•e eux; ou lv. 11pèinture d0s. s;;;int:Lr:1ents 11 par opposition à lu pein-
t • " . . . 

tu.re figuro.ti ve; ou encore une nouvello ve1"sion de 1 'histoi.re d0s Pen.ux­

nouges qui les un1ène à pl:-e:ud:re conscience de 1 'injustice sociale ~t du 

rucisr:ie. 
'JI •• 

Devant son propr(.:; suce ès 1 Ma.rio Lodi no cache pourtant pas ses 

inquiétudes~ Au bout de quelqtHw armées? cos neuf enfants constituent 

une petite cor.1r.1unauté débordante de vie et de santé, avec un sentir:ient 

aigu de la justice, une ir.1a.gine:~ion merveilleuser.1ent développée, un sens 

poétique du monde 1 de l'éxisten.ce! cl.e la coe:ir.:î.stHnoe. 

Cor.ment vont-ils aborder le monde des adultes? 

Sont-ils ur□és pour ln jungle? 

Est-ce eux qui ont tort'? 

J."uut-il croire qu telle est 1;1a11quée i cette petite croisade 
lib&ra.t:,:,ice'? 

Et que se pusso:i:-n.i'f;. ... :î.l si elle E;e répa.n.do.it'l" )) 



A PROPOS DES "BEAUX TEXTES " DI ELEVES , DANS NOS J0URN~/i\.UX SCOLAIRES ... •· 

Je feuillette les jou-1:•n,1au,-c stolaires 7 les revues les pages magazines clr 

Bllf' fdi: je lis des textes, des poèmes formidables, engagés, qui montrent des 

adolescents conscients des problèmes du monde qui les entoure, et qui de to,·,;;, 

leur jeunesse orient non, nous n 1 acceptons pas lm racisme, la guerre, l 1hu. 

miliation de l'homme. 

Et puis, en classe, on fait des débats. Bien sur 9 cortain-s "foncent"• r.ln:i.él 

l'ensemble reste passif, indifférent, hostile ... .,Voici quelques exemples g 

à propoà du conflit israélo-arabe, (4ème) 

" Que les Palestini ens soient tués, qu 1 est-ce quo ça peut nous foutre 7 

mais si ta mère reçoit une lettre piégée••·" IJJbus ont admis q_ue la guerre 

nous touche quand elle est près, mais pas quand elle est loin, que les en,, 

fants français qui seraient victimes du t-errorisme palestinien seraient füi 

quelque sorte plus innocents que les enfants palestiniens tués par le napa,7"' 

"puisqu'ils font partie d'un pays en guerre ••• " 

-•à propos des travailleurs étrangers: 

"Qu'est-ce qu 1 ils viennent foutre ici, ces bicots, ces Portugais? S'ils so 

trouvent mal logés, exploités, mal nourris, ils n 1 ont qu'a ne pas venir",. 

-discussion avec un élève que 1 1 on entend jam~:ds au cours de ces débats ' 

Q..:.. Pourquoi ne donnes-tu jamais ton avis ? 

R- Ca ne m I intéresse pas de parler de i:Joutça. On n 1 apprend rien.Je ne suif; 

pas assez "grand" pour parler de ces choses-là. 

Q-A quel flge penses-tu que tu seras assez grand pour en parler ?' 

R- Quand Je serai marié. 

Alors, que faut-il faire?' Avez-vous les mêmes problèmes dnns vos cla~sus? 

Si oùi, pourquoi w' apparaissent-ils pas dans nos publicajtions ?' 

Si oui, à quoi 9 à qui servent nos discussions en classe, sinon à ceux qui 

sont déjà motivés, qui se posent des questions. Que a.ois-je répondre '1 ,::;_ .. 

" parfaitement, je suis raciste, et je n'ai pas honte de le dire " ?' 

Je voudrais bien croire que chacun fait son cheminement pas à pas. Pouc,, · 

etre est-co aussi bien présomptueux de vouloir mesurer notre influence :JUJ' I. 

élèves ••• J·e voudrais bien avoir votre avis sur la question • 

Lucette LEROY 

La dernière réunion a eu li:eu le mardi I6 janvier , : 3participants, ",. 

NoÜs avons décidéque - lorsque nous ferons des fiches do travail pour le', 

élèves, nous les taperons en - )('-: exemplaires, afin dec las passer aux uopa':s 

- pour simplifi:er notre travail 

po.ur los tester et éventuellement los publier onsui too 

PROCHAINE REUNION rliARDir 27 FEVRIER, 201'130 9 chez Lucotte LEROY 9 T, Avenu(: cL 

l 'Hippodrome? 44000- NANTES, 



ŒVh~-5'-~ô~~~~ ... êe0~3!@ ~~ 
La revue "Education" dans son numéro du 23-11-72; 

rapporte les conclusions d'un colloque qui s'est déroulé à 
Aix en Provence du 16 _au 21 octobre 197.·2. le thème retenu 
était : "Enseignement e.t Environnement". 
Les conclusions mettent l'accent sur la Notion d 1 environnement 
sur l'Information et l'Education des élèves et indiquent 
guelgues modalités pédagogi_g_ues pratiques. 

Voilà des perspective~ très généreuses et ambitieuses. 
~e nombreuses associations de jeunes étaient représentées à 
ce colloque. Il est symptomatique de noter cette présence 
à défaut de posséder des détails sur leurs interventions : 
évitons toutefois des procès d'intention pour relever, s 1 il 
en était besoin, l'importance grandissante de ce problème . 
et 1 1 en~agement sans cesse plms important d'individus et de 
groupes{ayant des objectifs identiques et des moàes d'actions 
particuliers) Les pistes de travail sont nombreuses tant la 
notion d 1 environneraent présente des facettes diverses qui 
passent par la prise de conscience du rôle de l'architecture, 
de l'urbanisation, de l'habitat, des effets de nuisances de 
toutes sortes (bruits, lumières ••• ), par la lutte con~re la 
radioactivité, par la constitution de comités de déf'e.nses 
pour la sauvegarde des sites naturels etc.· •• Toutes ces actions 
apparamraant dispates, conduisent à un choix politique et phi­
losophique : le i1espect de l'homme dans sa totalité. 

L'ICEM est partie prenante dans ce combat : 
des camarades du groupe 76 ont décidé de porter leur attention 
sur une des conséquences du non-respect de l'ENVIRONNEMENT, 
il s'agit de la pollution. Marie-Odile Poirier (c.E.G. 
76590 CLERE) a lancé un sondage en vue de la rédaction.d'une 
circulaire à tous les instituteurs du 76. Nous le reproduisons 

.ci-dessous avec appel à un plus grand nombre de camarades à y 
participer: une synthèse pourrait être publier dans Chantiers 
44 et adressée au groupe 76, si les participants le désirent. 

SITUATION DE LA POLLUTION EN LOIRE-ATLANTIQUE 

Sondage en 'ti'ue de la rédaction d 1une circulaire. 

- Dans ta commune que t'ait-on pour protéger les bois, les 
rivières, les sites naturels? 

@- Indique quels sont les bois;, les rivières, les milieux 
naturels qui se dégradent, qui sont souillés de détritus 
(lieux très précis) · · · 

131- Indique les sources de po_llution, leur nature, leur impor­
tance, leur localisation précise4 

@- Comment penses-tu qu 1 on puisse sensibiliser l'o~inion 
publique aux problèmes cruciaux dl:: 1 1 environnem.ent ? 

~-Peuxtu demander aux enfants de ta classe ce q_u 1 .ils pensent 
et le dire brièvement. 

_@- Suggestions 

f __ N_o_M_· -·= _· -·· ...... -;--~~--___ c_o_~_-m_.-_u_n_e_= ____ __,_._n_é_p_a_r_• _t_e_1::-_e_n_t_:-:-,...._-----~ 

ArenvoYter à·Armand Tosser - Ecoie publique·- 44 VARADES 



SONOTHEQU::t SECOND DEGRE 

En liaison avec Pierre Guérin et René Papot 1 il a été 
décidé 1 1 ouverture d'une Sonothèque intéressant plus 
particulièrement le Second Degré. 

Elle comprendrait 

~ bandes magnétiques et BT Son communes au ier et 2nd degré 

des bandes magnétiques produites par les camarades du 
second degré. 

Un catalogue actuellement à l'étude sera édité ultérieu­
(rement. 

+++ Pour survivre, cette sonothéque devra s'enrichir 
d'apports nouveaux. Tous les camarades qui détiennent une 
produvtion intéressante pourront adresser leur travail 

soit à Jacques Brunet - JO, rue Th. Ducos - JJ Bordeaux 
soit à Armand T1larino - 17, route de Rochefort- 17440·.·AYTRE 

Très important : 

Ne pas employer une vitesse inférieure à 9,5 cm/s. 
Ces .dmcuments auront subi au préalable un pré-montage de 
façon qu'ils engendrent à 1 1 écoute ni fatigue\ni pevte de temps. 

Extrait de ''Techniques audio-visuelleJ 

NUMERO SPECIAL DES II J:..1dS DE FREINET 11 

L•r;cole :.:énuî.J1:i.cnirw es::,FL,_'note a toujours et est toujours 
près de nous. 
Dans un volumineux numéro spécial, Mo GOUZIL a traité cette 
importante question en partant de la Ière république I9JI, 
pour terminer par le développement extraordinaire du Mouve­
ment Freinet au M:exique. Ce mouvement étant animé par nos 
vieux amis républicains exilés, et qui, malgré 1 1 âge, n'ont 
pas abandonné la lutte. 
C 1 est en hommage et en souvenir de tous ceux qui furent 
assassinés que gouzil a rédigé ce nwnéro spécial. 
Pour ceux qui ne sont pas abonnés mais qui s'intéressent à 
nos travaux, nous leur disons de réserver ce nwnéfo à paraî­
tre début I973 eri virant un chèque de 2 francs au CCP 
2873.IJ NANTES • "t~IHS DE FP3INET 11 NANTES. 

ï1:?1IS DE _!'REINET J 
JE, soussigné, ......... -................................... . 

domicilié à ....... " ................................... • • • • • • 
adhère aux "Amis de Freinet" et verse aujourd 1 hui au CCP Nantes 
2873.IJ "Amis de Freinet"NANT;.:-5, la somue de I5 francs 

' 
1 

• I f 1 1 dh ' ' ' ' c I est-_çt1-d1re : 0 rancs pour a esion a vie 
5 francs pour l'abonnement an.nue 

à la revue. La revue est payable au début de l'année scolaire. 

A ••••••••••••••••• 1e • .......... . 



C LE FICHIER 

I1 es:b, inutile de revenir sur l'intérêt que représente 
la mise en place d'un fichier de travail. Pour les maîtres 
et 1es élèvês il apportera une aide précieuse pour aborder la 
recherche libre dans différents domaines& 

Les 11 départs 11 de recherches pro-posées sont ceux qu'ont 
trouvés des élèves. lLe développement qui en découle peut.-@tre 
différent suivant.les enfants. 

Etes- vous intéressés par le fichier? 

Votre aide pour la constitution du fichier peut-~tre 
de deux ordres différents : 

1° La rédaction de fiches 
2° Faire partie d 1un circuit d 1utilisations de fiches 

proposées en notant vos remarques et vos réflexions. 
Il doit être possible d'établir des circuits de 2 ou J 

camarades par secteur. 

A toutes celles et à tous ceux qui sont intéressés 
je demande de r~m~lir la fiche jointe et de me la renvoyer. 

Ert, possession de ces rensei5-nements j I essaierai de mettre 
sur pied,' un roulement qui permettrait une circulation rapide 
des fic:t?,es. 

Lefeuvre André 

TALON A RENVOYER A LEFEUVRE André Ecole Publique Mixte 
85550 La Barre de Monts 

-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-= 
Nom • • • • • • • • • • • • • • • • • • 0 • • • Prenom • • ft • • • • • • • • • • • • • • 

Adresse (de l'école de préférence) 
1 • 6 • 1 1 0 f • • • 9 • 1 • 1 1 0 1 • e O 1 • 0 • • e 1 1 e • 

Dans le groupe 44~ Y. Loukianoff à 1 1A. G. de Septembre 
à Ragon avait accepté de coordonner les travaux sur le fichier 
Il n 1 a pas donné signe de vieo 
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Après 1 1 étude de 1 1Exposition du Stage du Sud-OUest, les 
Camarades de la Commission ljOUVERTURE 11 propsent une exposition 
pour le Congrès 73 d 1 AIX EN PROVENCE. 

Pour réaliser ce projet dans 1 1 année, nous pensons ras­
sembler toutes les pistes de travail que propose la commission 
Ouverture, 

classe. 
Equipe pédagogique. 
Unité Pédagogique. 

••••••••••••••• I! •• !Vers d 1 autres 
1enfants. 

milieu 

('J •••••••••••••• 

Eclairag~~_les rel2.tions __ avec les _pMents 

oExpositions de travaux. 
QVoyage scolaire. 
o Kermesse • 
• conditions de vie. 
o Occasions authentiques de trave.il avec :.les travailleurs 
.Patronage. 
oRéunions d'informations (toutes formes ; enquêtes à 
-l'intérieur, à l'extérieur de 1 1 6cole). _ · 
oVie coopérative (foyer) · 
eFreins à l'ouverture? 

Pour faciliter llacheminement des documents et l~ prfparation 
de J. 1 exposi tion 1 envoyez vos documents, de -cette année ou des 
années passées (comptes-rendus d'expériences, ou photos, ou 
maquette~) pouvant illustrèr la totalité ou un point du schéma 

précédent, à 

Erges BELLOT 
sidence Emile 

- . LE. PONTET 
Zola 



' ou E t\l SOMMES- NOUS 

. ~ 
ÔÙ o IAIX- eru - PRO.VENCE (Bou~hes-du-Rh6ne) 1 

• lieux de travail et de repas: 
Faculté des lettres 
et: resto - Universitaire i:tout. proche 

(Qudnd 
(5) Les vacances 

du vendredi I3 Avril 

mercredi· I8 Avril 

au 

au 

soir 

soir 

commencent le mardi soir «",..., . IO Avril 73 • 

Q * L1Accueil - il est possible à partir d~ 
jeudi I2 Avril dans le courant de 
l'après-midi(diner non assuré ) 
- il se poursuivra toute la jour­
née du vendredi I3 (repas assurés) 

- il est. donc prévu pendant un jour 
e~ demi ~our favoriser la prise de 
contact avec le milieu et les co~ 
pains; et pour permettre un rythme 
d'arrivée compai:tiblei:avec les dis­
tarroes • 

~ La Ière rencontre générale : elle aura lieu 
Ie vendredi soir IJ ,après le 
souper , en v:-eillée • 

~ La fin du Congrès: le mercredi I8 avril au 
1' soir • 

- les locaux d'hébergement seront: 
libérés le jeudi matin. 

~om~enl@Ll~-~•-g_~_·;_~_~_T_\ _____ _ 
~ Possibilités répertoriées par l'équipe organi-

. satrice: 
- dortoirs: IOOO lits 

0 



➔ h8tels: 200 lits 

7 .. caravanes : option qui sera favori­
sée , car possibilit~s 
d'accueil illimitées • 

➔ tentes: IOO installations possibles 

@ [~NFANT~ E~ ADOLESCENTS 

➔\OPTION GARDERIE!: ~n école maternelle 
organisée en garderie ( à proximité 
de la faculté ) • Les parents reilirant; 
leurs enfants avant I8 heures chaque 
soir. 

-,. l?PTION COLO~ :JE l 
- de 3 à 6 ans:colonie maternelle 
- de 6 à II ans:colonie enfants 
- de I2 à I6 ans: colonie ado 

Les enfants et ados seront pris en 
charge par le Congrès 9 pendant les 
5 jours de travail , en internat, 
à une quinzaine de Km d'AIX. 
Cadre agréable de campagne • 
Encadrement à optique ICEM. 
Des facilités financières exception­
nelles seront accordées à ceux qui 
choisiront cette option/ 
Les ados auront des activités auto­
nomes • 

@ ~ ...... ~~--s_E_•x_cu_R_s_Io __ ~--~_-\. . l 
➔ Elles seront préparées par l'équipe 

d'animation ( projets d'itinéraires, 
de visites , de rencontre ••• ) 
➔ mais ...• elles seront. réalisées 

hors du Congrès, le Jeudi • 

@ 1 j1ES VEILLEES ( a près diner ) t 1 
L'équipe organisatrice pense pou­

voir offrir chaque soir trois options 
- SPECTACLES: permettant échanges et. 

contacts. 
- DEBATS : permettant l'échange d'idées 

avec éventuellement des "per­
sonnalités" étrangères au 
Mouvement . (écologie ,musique, 
expression dramatique , linguis­
tique ... ) 



'1 1,,i1,1 1: I!: 'l1iillli 

- ATELIERS: une vingtaine d'ateliers 
regroupant environ une quinzaine 
de personnes pourraient. travailler 
autour de: 

- l'expression "corporelle" ou 
"dramatique" 
danses ••• 

- musique ••• 
- outils simples, et: bricolage 
- relaxation ••• 
- etc ••• 

en fonction des demande· et des possi-
bilités d 1 "animation 11 • 

~On souhaiterait que les expositions 
reflètent un peu plus la classe dans 
sa totalité avec ses tâtonnements 
et ses aboutissements. 

---? Compte tenu des difficultés matériel-'. 
les rencontrées (qui iront s'aggravant) 
il ~ara1t souhaitable d'envisager un: 

CONGRES D'ETE 
Attendons suggestions div&r'ses • --

MERCI 
88888888888888888888888888 

Pour tout courrier, écrire à: 

Liliane FOUQU 
Ecole Mat· 1rnelle 

IJ290 LES MILLES 

ou 
J.O. COLSON 

I63 -Le Village du Soleil 

13540 -PUYRICARD 
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__ , .1FPEL ___ ~'l1':Ütf ET1 A QUI S. _.!\DRESSER !Q..UR NOS ENQUETES ?'( NANTES et sa régin. } 
.- ir""'" -~ -·-!--·- ·--· - -···-··· ,.. -;;:.::.::, 

-.:.. 

Q .,,._ ..,,!_ . 1 . ~1-- ..1-' -·-~ 1 ~,,... f lle ~- :U-éililc:l.r.C:-::,~: .• _; ·:,,,t:JJ.Bt:' :--,~!\'tlT-~·-.u..c.S ·S01·1,J..e$' o.v-.:10' es Er.i:SV8$ , 

Et--•-q,:œ-~a.g::.".-6,--s.:Lno us....s:av:L--ons-~e---Sl.l±i;e~-à. . gjiL .no us adresser* •• 

·· 'iT'bioi- une, ... ç:tl.lfi . .è...ten.qu.ête à. laquelle j.e-·VO'U'S' "demande 'Cie -répondre-nombreux., 

Les réponses paraîtront dans le prochain "CHANTIERS"., 
-•-F _______ &_..,,,._,._.,, -----~~" C!'Tt5r:,r:er'~--.,,...,_,__,_,_ ____________ _ 

L]EU Palaïs de Justice 

ADRESSE: Plao.&-Aristide.Briand 

TEL _:71-24-2-0 9 poste 43' 

PERSONNE à. CONTACTER : M. le 

Besnerais 

MA.XJr:M:mr n·t ELEVES' 
r RENSEIGNEMENTS DIVERS 

-visite guidé'.e par un magistrat 

stagiaire 

- prendre rendez-vous par écrit 

- Les élèves de moins de I5 ans ne 

peuvent assister à une audience. 

LIEU: 

ADRESSE: 

PERSONNE,A CONTACTER: 

MAXIMUM DI ELEVES, ( 2:VElifTUE,'LLEVI:;J;NT) 

· RENSEIGHEJ',ŒN"TS DIVERS : 

LIEU 

ADRESSE 
'TEL : 

FERSO'.NNR: A CONTACTER; 

RENSEIGNEHENTS DIV].;RS: 

LIEU: 

ADRESSE: 

PERSONNE A CONTACTER 8 

fJIII.XIi:JUtI D1ELEVES, (éventuellement) : 

RENSEIGNEMENTS DIVERS: 

____ _,,_ _____ _, __ ,-,.;.,(~~ .. ..,. ""----------------
LIEU 

ADRESSE 

PERSONNE A CONTACTER 

TEL: 

MAXIMUM D'ELEVE&: 

RENSEIGNEMENTS. DIVF.,RS, i 

LIEU: 

ADRESSE 

PERSONNE~ CONTACTER t 

TEL~ 

MJ\.XIHID.lf -Dt ELEVES : 

REN:SEI GNEMENTS DIVERS. : 

------------~~~~-,,,-~·-,.._~--------------
A renvoyer à 1ucette LEROY, 7(, Avenue de l'H'ippodrome, 44000- Nantes., 


